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La situation du 
cultivateur s’est 
grandement améliorée

Le cnltivaibeuv peut, comme le salarié, placer une partie 
de son revenu dans les bons de la Victoire. Son revenu 
brut moyen a été de $2r133. par ferme, dans la provin­
ce, en contre $J6. un 1940.- Les rembourse­
ments volontaires du Crédit agricole augmentent dans 
voie forte proportion.

La situation financière de la classe agricole s’est très 
sensiblement améliorée dans la province de Québec de­
puis le commencement de la guerre. Les cultivateurs ont- 
ils profité, dans la même mesure que les salariés, de l’oc­
casion qui leur est offerte par les emprunts de la Victoire 
pour mettre de côté une partie de l'argent qu’ils gagnent 
aujourd’hui plus facilement? Il est assez difficile de ré­
pondre à cette question dans l’affirmative.

C’est ce qui ressort d’une enquête conduite dans quel­
ques milieux bien au fait des choses agricoles. Mais enco­
re ne faut-il pas conclure trop vite et tenir compte de tous 
les facteurs.

Tout d’abord, il faut admettre que le cultivateur diffè­
re profondément ,du salarié. Il est, en quelque sorte, un 
exploitant, au même titre que le manufacturier. Partant, 
il a besoin de capitaux pour améliorer son entreprise qui 
est ea ferme et son seul moyen de subsistance. Mais s’il 
était aussi avisé que le manufacturier, il pourrait lui aus­
si, à certaines périodes tout au moins, placer une partie 
de son argent disponible dans les emprunts de la Victoire. 
S’il ne le fait pas, très souvent, c’est parce qu’il ne donne 
pas à cette suggestion toute l’attention qu’elle réclame.

Les statistiques officielles démontrent que les revenus 
bruts des cultivateurs'de la province ont augmenté de plus 
de soixante pour cent, de 1940 à 1943, inclusivement. De 
§217 millions en 1940, ces revenus ont passé à $350 mil­
lions en 1943, et l’augmentation a été constante à chaque 
année. On estime que 1944 démontrera un nouveau gain 
de $25 millions par rapport à 1943. Le revenu moyen par 
ferme a été l’an dernier de $2,333. comparativement “ 
$1,446 en 1940.

Les quatre-cinquièmes de ces revenus proviennent des 
grandes cultures, des animaux de la ferme et de la pro­
duction du lait. La hausse dans les prix de ces différents 
produits a été ininterrompue depuis 1939. Par exemple, le 
beurre se vendait à $0.24 la livre, prix du gros, sur le mar­
ché de Montréal en 1939 et il valait $0.34 en 1943. Le prix 
du fromage a passé de $0.13 à $0.21 la livre durant la mê­
me période, l’avoine de $0.47 à $0.65 le boisseau, le foin 
de $8.45 à $11.55 la tonne, les pommes de terre de $1.09 
à $1.85 Je quintal, le porc de $13 à $18 le cent livres, et 
ainsi de suite.

Où donc est allé l’argent représenté par cette hausse 
importante dans les prix des produits agricoles? En partie 
pour l’amélioration des bâtiments de fermes, pour 1 achat 
d’animaux en vue d’améliorer les troupeaux, et en grande 
partie pour le remboursement des dettes des cultivateurs.

Au sujet du remboursement de ces dettes, les chiffres 
du Crédit agricole sont sans réplique. A venir jusqu’au 31 
août 1944, il y a eu 20,644 cultivateurs, dans la province, 
qui ont emprunté du Crédit agricole une somme globale 
de 46,173,600., et cela à compter de la création de cet or­
ganisme en 1937. De 1939 au 31 août 1944 inclusivement, 
les remboursements réguliers de ces emprunts contractés 
par les agriculteurs s’élevèrent à $3,472,077.47. Mais ces 
mêmes cultivateurs ont anticipés en plus de cela, leurs 
remboursements pour un montant total de $4,192,587.12. 
Ces remboursements anticipés représentent près de dix 
pour cent de la somme globale des emprunts. A noter que 
depuis 1942, les remboursements volontaires ou anticipés 
au Crédit Agricole ont dépassé les remboursements régu­
liers. Pour les huit premiers mois de 1944, les versements 
réguliers furent de $509,510.97 et les versements antici­
pés de $1,005,723.30.

Le vieux dicton a toujours raison qui veut que “ce­
lui qui paye ses dettes s’enrichit”. Le cultivateur fait donc 
bien d'assainir sa situation financière en se libérant plus 
vite de ses dettes.

Cependant, comme les remboursements au Crédit A- 
gricole s’effectuent à tous les six mois, plusieurs cultiva­
teurs pourraient acheter des bons de la Victoire en atten­
dant de faire la remise de leurs versements volontaires et 
réguliers. Il n’y a sûrement pas de placements plus solide 
pour cette fin que les bons de la Victoire.

Et combien d’autres cultivateurs qui se sont libérés 
«le leurs dettes pourraient se créer eux aussi une réserve 
précieuse pour l’après-guerre en achetant, comme les sa­
lariés, des obligations de la Victoire!

Le septième emprunt offrira à la fin du mois courant 
une occasion pour les cultivateurs de prêter à l’Etat, à 
un bon taux d’intérêt, une partie de l’argent qu’ils gagnent 
plus facilement aujourd’hui par suite de l’activité écono­
mique née de la guerre.

Monsieur Henri-C. Bois
est élu président

Message du P. Levesque 
aux Coopérateurs

A l’occasion du congrès géné­
ral des coopérateurs de la pro­
vince de Québec, le Conseil su­
périeur de la Coopération a tenu 
son assemblée générale annuel­
le.

M. Henri-C. Bois a été élu pré­
sident. Il succède au T. R. P. 
Georges-Henri Lévesque, o. p., 
doyen de la Faculté des Scien­
ces Sociales, qui fut le président 
du Conseil depuis sa fondation 
en 1939.

M. Gérard Fillion, secrétaire 
général de l’U.C.C, a été élu 
vice-président succédant à M. 
Victor Barbeau, président de 
l’Alliance des Coopératives de 
consommation.

.M. Eugène Bussière demeure j 
secrétaire du Conseil.

Le nouveau président du Con- j 
seil supérieur de la Coopération, j 
M. Bois est né à St-Joseph de ! 
Lévis en 1897 11 a fait son ser-i 
vice militaire durant la premiè-'

re guerre et a obtenu le grade 
de lieutenant C.T.S. et fait du 
service outre-mer. 11 est B. A. 
de l’Université Laval et B.S.A. 
de l’Université de Montréal. Il 
a fait ses études agronomiques 
post-scolaires à Cornell Univer­
sity en 1922 et à l’Institut A- 
gronomique de France à Paris 
en 1923.

Il fut sucessivement profes­
seur d’Economie rurale au Mi­
nistère de l’Agriculture de Qué­
bec; premier président de la 
Commission de l’Industrie Lai­
tière; président fondateur de la 
Corporation des Agronomes de 
Québec. 11 fut nommé en 1938 
secrétaire et assistant-gérant de 
la Coopérative fédérée de Qué­
bec. et en 1943, gérant général 
de la même société. Il est actuel­
lement vice- président de l’U­
nion catholique des Cultiva­
teurs.
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Décès à Roberval de 
M. J.-Henri Lalancette

Nous avons appris avec regretceux qui l’ont connu et comptait 
le décès, hier soir, en sa résiden-lde nombreux amis, 
ce, de notre concitoyen Monsieur II laisse dans le deuil: son é- 
J.-Henri Lalancette, âgé de 63|pouse affligée; son fils adoptif 
ans et 3 mois, époux de DamejM. Paul Touzin, d’Arvida et une 
Léda Larochelk; | fille adoptive, sa nièce, Mlle

Le défunt était malade depuis Jeannette Larocheîle. 
assez longtemps, ayant subi une! Lui survivent aussi, trois frè- 
intervention chirurgicale l’an ; res : MM. Obrahim et Joseph de 
dernier à Montréal, Par la suite j Roberval et Elzéav. de Sudbury, 
son état de santé s'était très a- Ontario; deux soeurs: Mme Elie 
mélioré- au point qn’il avait re-i Bouchard, de Roberval et Mme 
pris sa besogne d’inspecteur du.Anaris Potvin. de St-Joseph 
Ministère de la Voirie pour la ! d'Alma : deux belles-speurs : 
région. Ce n’est qu’en ces der-'Mmes Alfred Lalancette. de Ro- 
nières semaines qu’il fut de nou-jberval et Georges Lalancette, de 
veau frappé gravement d’une, St-Prime et un très grand nom- 
maladie qui devait l’emporter, bre de neveux et nièces

M. Lalancette. natif de Rober­
val, fils de feu Ephraïm Lalan­
cette, était bien connu de toute 
notre population. Il fut mar­
chand dans notre ville pendant 
nombre d’années et occupa aus­
si plusieurs charges publiques. 
11 était très considéré de tous

Son service sera chanté en l’é­
glise Notre-Dame de Roberval, 
samedi le 14 octobre, à 10 heu­
res du matin. Parents et amis 
sont innés d’y assister.

“Le Colon” offre à Madame 
Lalancette et à la famille, ses 
plus vives condoléances.

Le 6e Congrès Général
des Coopérateurs

Le T. R. P,. Georges-Henri Lé­
vesque, o.p., doyen de la Facul­
té des Sciences Sociales de l'U­
niversité Laval et ex-président 
du Conseil Supérieur de la Coo­
pération, adresse un message au 
quelque million de personnes 
qu’intéresse le mouvement coo- 
pératif.
Chers amis coopérateurs,

Cédant à mes instances réité- 
ïs, les membres du Conseil su­

périeur de la Coopération ont 
bien voulu se rendre à la deman­
de que je leur ai faite de se choi­
sir un nouveau président.

Si j’ai tenu à me faire rempla­
cer, ce n’est pas. vous le savez 
bien, parce que je veux me dé­
tacher tant soit peu de notre 
magnifique mouvement coopéra­
tif. Loin de là. Plus que jamais, 
je suis décidé à travailler à l’ex­
pansion, dans notre province, de 
l’idée et des organisations coo- 
ratives. Mais le surcroît d’ou- 
vage que m’occasionne le déve­
loppement de la Faculté des 
Sciences Sociales de Laval m'a 
obligé à prendre cette décision, !

Depuis le début du Conseil, | 
durant 5 ans, je n’ai cessé de re-j 
cevoir de la part de mes collé- ! 
gués une collaboration généreu-1 
se, éclairée et admirablement a-| 
micale, collaboration qui nous a| 
permis de donnera l’ensemble du 
mouvement coopératif le splen­
dide essor qui fait présentement 
notre espoir et notre joie. Ce 
m’est un agréable devoir de ve­
nir les remercier en leur ren­
dant publiquement ce témoigna-

fge. Je veux aussi remercier ici 
le dévoué personnel du secréta- 

Iriat du Conseil, particulièrement 
| notre infatigable et judicieux 
j secrétaire, M. Eugène Bussière 
! Merci enfin à tous les coopéra- 
t.eurs, jusqu’aux plus humbles, 
chez qui j’ai trouvé l’aide et la 
bienveillance de l’amitié.

Chers coopérateurs, nul doute 
que vous apprendrez avec la plus 
grande satisfaction que le pré­
sident nouvellement élu est M. 
Henri-C. Bois, gérant général 
de la Coopérative Fédérée. A- 
gronome, il y a longtemps que 
son sens social et ses capacités 
professionelles en ont fait une 
des plus belles figures du monde 
agricole. Coopérateur, il y a 
long-temps que ses connaissan­
ces et son expérience coopéra 
listes, que son dévouement et sa 
fidélité à l’idéal coopératif l’ont 
placé au premier rang parmi les 
leaders do notre mouvement 
Membre de notre Conseil, il fut 
toujours un de ses meilleurs 
travailleurs. Que de fois l’ex-pré 
skient a pu trouver chez lui. lu- 
miè*'e. réconfort et soutien. Un 
tei passé ne peut que faire naî­
tre en nous beaucoup d’espoir et 
de confiance en l’avenir du Con 
seil. Nous avons raison d’être 
fiers de notre nouveau prési­
dent, de l’estimer, de lui assu­
rer notre indéfectible appui.

Quant à moi. je veux lui ex 
primer ici ma gratitude et lui 
promettre mon entière collabora 
tion.
Signé: Geo.-Henri Lévesque, o.p

Funérailles de
Mme Xavier Parent

Le 6e congrès général des coo­
pérateurs, organisé par le Con­
seil supérieur île la Coopération, 
s’est terminé dimanche après- 
midi par une assemblée généra­
le composée de plus de 600 délé­
gués des coopératives de, la pro­
vince de Québec.

Dans son discours de clôture 
du congrès, le T. R. P. Lévesque 
a particulièrement insisté sur 
la signification considérable poul­
ie présent et encore plus pour 
l'avenir de la participation des 
Mutuelles-Vies et de la jeunes­
se étudiante à l’ensemble du 
mouvement coopératif.

Il a annoncé la fondation pro­
chaine d'une “Union des Mutucl- 
'es-Vies Fraçaises d’Amérique”

Le président annonce aussi 
l’entrée comme membres du Con­
seil. de la Corporation des Agro­
nomes qui a délégué M. René 
Mouette, comme représentant, 
ît du Centre Social de l’Universi­
té d’Ottawa dont le représentant 
est M. Casse’.man.

Le congrès a émis les voeux- 
suivants:

1- Que des journées d’étude
coopérative paroissiales soient 
tenues ot) se rencontreraient les 
dirigeants et les sociétaires des 
entreprises coopératives pour 
discuter leurs problèmes com­
muns; , . ,

2- Que le Conseil supérieur de 
Coopération développe davanta­
ge son service de recherches et

AVIS
Les Congréganistes de la pa­

roisse Notre-Dame sont priés de 
se rendre à la résidence de M. 
J.-H. Lalancette, vendredi soir, 
le 13 octobre, à 71/» hres, pour 
ja récitation de l’office des morts, 

Secrétaire.

DECES
Est décédé le 27 septembre, 

à l’âge de 1 an, Roger St-Pierre, 
enfant de :M. et Mme Roch St- 
Pierre, de cette ville.

Nos condoléances.

d’informations coopérative :
3- Que des représentations im­

médiates soient faites auprès 
du Gouvernement provincial par 
:e Conseil supérieur de la Coopé­
ration et l'Alliance des Coopéra­
tives de consommation, pour 
faire abroger l’article de la “Loi 
des Syndicats coopératifs” dé­
fendant aux femmes mariées 
d’être membres actifs des coo­
pératives ;

4- Que le Conseil supérieur de 
la Coopération étudie les moyens 
à prendre pour propager l’idée 
coopérative parmi la classe ou­
vrière ;

5- Que le Conseil supérieur de 
'a Coopération étudie la possi­
bilité d’obtenir du Go e- 
ment fédéral, s’il le juge à pro- 
pos, la tenue d’une enquête roya- 
'e ou toute autre enquête fédé­
rale pour établir la situation 
exacte des institutions coopéra­
tives par rapport à la loi de 
l’impôt sur le revenu ;

6- Que le Conseil supérieur de 
la Coopération soit prié de bien 
vouloir aider ks coopératives 
d’étudiants à obtenir un amen­
dement de la “Loi des Syndicats 
coopératifs” afin de régulariser 
'a situation des mineurs dans 
les coopératives;

7- Qu'une Fédération soit fon­
dée afin de coordonner l’activité 
des coopératives d’étudiants de 
la province de Québec.

Les funérailles de Mme Xa­
vier Parent, née Clémence Lé­
vesque, dont nous avons annon­
cé le décès la semaine dernière, 
ont eu Heu en l’église Notre-Da­
me de Roberval. samedi dernier, 
le 7 octobre, à 10 heures du ma­
tin. parmi une belle assistance 
de parents et amis.

L'église pour la circonstance 
était revêtue de ses plus belles 
tentures de deuil et le service a 
été chanté par M. le Chanoine 
J.-A. Bourgoing, curé de la pa­
roisse, assisté de M. l’abbé Jean 
Bergeron, vicaire à St-Jean de 
Brébeuf et de M. l’abbé Alexis 
Rousseau, vicaire à Notre-Dame, 
comme diacre et sous-diacre.

La levée du corps fut faite

par .M. l'abbé A. Rousseau, vi­
caire de la paroisse.

La chorale de la paroisse a 
rendu la messe des morts. Mada. 
me Joseph Rinfret touchait l’or 

jguq Le cantique “Quand vous 
contemplerai-je” fut chanté pai 
M. J.-A. Lebel.

Les porteurs étaient ses six 
fils: MM. Ernest, Joseph, Octa­
ve. Eugène, Simon et Fernand.

La croix était portée par soi 
petit-fils, M. Duncan Parent, de 
Roberval.

L’inhumation eut lieu dans li 
cimetière de Roberval.

I
A M. Parent et la famille. “Le 

Colon” réitère ses vives condo­
léances.

Remerciements
Les dames du Sous-Comité consultatif féminin, du 

Service des^ Consommateurs, à Roberval, remercient, d’u­
ne façon générale, toutes les personnes qui ont contribué, 
de quelque manière que ce soit, au succès de la démonstra­
tion de l’Armoire de la Victoire qui a été présentée, ven­
dredi soir dernier, le 6 octobre.

Émissions radiophoniques
Dans le but de renseigner les femmes sur J’art de ra­

jeunir les vieux vêtements, dix émissions radiophoniques 
sont présentées par le poste C. K. A. C., à raison de deux 
par semaine, soit le mardi et le jeudi, de 21/, à 2 •/> hres p.m.

Au cours de ses émissions, Madame Gougëon, direc­
trice-adjointe de la campagne de conservation des tissus 
pour le Canada, donnera de multiples conseils sur la fa­
çon de remettre à neuf les vêtements usagés.

DECES
Le 10 octobre, a été inhumé 

dans le cimetière de cette pa­
roisse, le corps de M. René 
Leclerc, fils de M. et Mme Simon 
Leclerc, née Marie Coulombe, de 
Notre-Dame d’Hébertville, décé­
dé au Sanatorium de Roberval, 
à l'âge de 25 ans.

Nos condoléances à la famille.

AUX INTERESSES
Les personnes qui aiment la 

lecture, trouveront à la Biblio­
thèque de la Paroisse Notre-Da­
me, un choix d’au-delà de 300 
volumes, de toutes sortes.

Vous pouvez prendre un abon­
nement et échanger vos livres 
en vous rendant à la sacristie, 
le dimanche après la messe ou 
le mercredi soir après la prière',

MARIAGES
A St-Jean de Brébeuf

OTIS-BUSSIERE 
Le 26 septembre. M. l’abbé 

Jean Bergeron, vicaire de la pa­
roisse, a béni le mariage de Mlle 
Adrienne Otis, fille de M. et Mme 
Napoléon Otis. de Roberval, avec 
M. Honoré Bussière, fils de M. 
et Mme Philippe Bussière, de 
St-Félicien.

Leurs pères respectifs 
vaiant de témoinsv

jOtis, de Roberval.
La bénédiction nuptiale leur 

jlut donnée par le R. P. Trudeau 
jc.s.v,, de Roberval.

Leurs pères respectifs ser­
vaient aussi de témoins.

LE SOLDAT SIMARD 
TUE EN NORMANDIE

Le département de la Défense 
Nationale à Ottawa vient d’an­
noncer a Mme veuve Edmond 
Simard, de Bagotville, comté de 
Chicoutimi, que son fils, le soldat 
Henri-Joseph Simard, âgé de 
22 ans, a été tué en Normandie, 
e 18 juillet dernier. Il a eu une 
sépulture religieuse le 20 juil­
let en sol français. Le soldat Si­
mard était entré dans l’armée 
comme recrue le 2 novembre 
1942 et il traversa en Angleter­
re oïl signant comme volontaire 
le 16 mai 1944. Il faisait partie 
du Régiment de la Chaudière. 
Sa mort plonge dans le deuil 
une famille des plus connue et 
estimée de Bagotville.

11 laisse pour pleurer sa perte: 
sa mère, Mme Edmond Simard; 
trois soeurs. Mme Raymond 
lean, née Pierrette, Mlles Loret­
ta et Jeannine Simard; six frè­
res, MM. Julien, Raymond, Ca- 
mil, Gérard, Rosaire, Jacques 
Simard ; plusieurs oncles et tan­
tes ainsi qu un grand nombre 
d’amis.

A la famille éprouvée nous 
présentons nos sincères condo­
léances.

AUX ENFANTS DE MARIE
PAROISSE NOTRE-DAME

•-------------Les Enfants de Marie, sont 
priées de se réunir à la chambre 
mortuaire chez M. J.-H. Lalan­
cette. père adoptif de leur com­
pagne Mlle Jeannette Larochel- 
le, vendredi soir, a 7 heures, 
•lour la récitation du chapelet.

4,438 DE POPULATION 
A ROBERVAL EN 1944

ser

SAVARD-OTlâ
Le 27 septembre a aussi été 

célébré le mariage de Mlle Lau­
rence Savard, fille 'de M, e£ Mme 
Aurèle Savard, avec M. Philippe 
Otia, fils de M. et Mme Alfred

j BONNE AU-LAFLAiMME
! Le 27 septembre, le mariage 
i de Mlle Yvette Bonneau, fille de 
j M. et Mme Cyrille Bonneau, de 
Roberval. avec M. Antonio La 
flamme, fils de M. et Mme Jo­
seph Laflamme, de Ste-Hedwid- 
ge.

Le mariage a été béni par M. 
l’abbé Jean Bergeron, vicaire 
de la paroisse.

Nos meilleurs voeux de bon- 
hrur vont à ces nouveaux ma­
riés.

Augmentation de 85 sur 1943

D’après le dernier recense­
ment fait à l’occasion de la visi­
te de nos curés, en fin de sep- 
embre, dans nos deux paroisses, 
a population de Roberval est de 
L438 répartie comme suit:

A NOTRE-DAME 
2.233 âmes, divisées en 
409 familles, dont 
1.777 communiants, et 
456 non communiants.
A ST-J E A N - D E - B R E B E U F
2,205 âmes, divisées en 
366 familles, dont 
1.716 communiants, et 
489 non communiants.

* * *

En 194.3, la paroisse Notre- 
Dame avait 2.213 âmes dans 408 
tamilles. 11 y a donc 20 âmes et 
me famille de plus cette année.

A St-Jean-de-Brébeuf en 1943 
'1 y avait 2,140 âmes dans 338 
'amilles. Il y a augmentation de 
15 âmes et 28 familles.

Augmentation totale dans les 
leux paroisses de Roberval: 85 
unes et 29 familles.

CONCERT -
A l’occasion de la fête de Ste- 

Tliérèse, Mlle Bernadette For- 
in. de Chambord est venue don- 
icr un concert au Sanatorium 
de Roberval. Mlle Thérèse For- 
‘.in, bachalauréate de l'Universi- 
é accompagnait Mlle Bernadet­

te Fortin, Mlle Pierrette Fortiij, 
le Dolbeau est venue aussi prê­
ter son concours.

Voici le programme:
Chants: Ave Maria, de Schubert 
La chanson de Marie-Antoineb 
te, de Jacobson: Les Châteaux 
et quelques pièces légères, pai 
Mlle Bernadette Fortin.

Piano: Prélude, de Bach; L< 
Jardin sous la pluie, de Debussy 
par Mlle Thérèse Fortin.

Piano: Extrait de “La Veuvi 
Joyeuse” et quelques pièces d< 
son répertoire par Mlle Pierret 
te Fortin.

Nous savons que le concert d- 
Mlles Fortin remporte ehaqu 
muée au Sanatorium de Rober 
val, un réel succès.

PROCHAIN MARIAGE
M- et Mme Adélard Ma 

de Roberval. annoncent le 
chain mariage de leur fille 
rangère avec M. François B 
fils de M. Omer Brien, 
Montréal.

La bénédiction nuptiale 
sera donnée en l’église N 
Dame de Roberval, samedi 
28 octobre prochain à 9 he 
ît demie du matin.

Pas de faire-parts,
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RGRIGULTU FINANCE
nues .

Cet autre raisonneim nt est é- 
tjalement plein de bon sens, a- 
vouons-le.

Supposons-nous en 1939. La 
paix règne; les affaires vont 
tant bien que mal: le monde va 
son petit bonhomme de chemin. 
Désireux d’induire le public ca­
nadien à pratiquer l'économie, le 
gouvernement fédéral lance par 
tout le pays une grande campa­
gne éducative qu'aux particu­
liers il expose en ces termes:

“Vous faites un peu d'argent 
et n’en mettez guère de côté. 
^ ous ne ptnsez pas beaucoup à 
l’avenir. Je vous propose ceci: 
prètez-moi votre argent : je vous 
paierai deux l'ois l'an un intérêt 
de 3'’. Les titres que je vous re­
mettrai équivalent à des billets 
promissoires et portent la signa­
ture de la Banque du Canada.
C'est vous dire qu’il n’y a rien 
de plus solvable ni de plus sé­
rieux à tous les points de vue. 
Au lieu de prêter aux banques, 
prêtez à votre banque, à celle du 
pays : elle est la vôtre. J'affecte­
rai ces fonds à des travaux pu­
blics. De votre côté, vous vous 
enrichirez en économisant".

Qu'aurait-on dit de cette pro­
position'.’ Bien sûr on eut criti­
qué le gouvernement, car le gou­
vernement s'est fait pour être 
critiqué. La critique fait d'ail­
leurs du bien; elle aide la diges­
tion et fait passer le temps. 
Mais, en eux-mêmes, bien des 
gens se seraient dit: “Bah! au 
fond, qu’est-ce qu'on nous pro­
pose? Economiser? C'est une 
bonne même très bonne chose. 
On pourrait faire pire. 3 - n'est 
pas considérable, mais ça vaut

bien la peine de perdre 1 ou 2'< 
quand, en retour, on bénéficie de 
garanties absolues. Prêtons puis­
qu’on nous remboursera. On ne 
regrette jamais d’avoir écono­
misé".

CONSEILS EPISCOPAUX

Raisonnement plein de 
sens, n’est-ce pas?

bon

Revenons à nos jours. Nous 
sommes à la fin de l’année 1944 
et encore en guerre. Le danger 
•.st passé, mais l’incendie brûle 
au loin et surtout l’incendiaire 
nVst pas encore arrêtée. L’ar­
gent est beaucoup plus abondant 
et les affaires vont bien. Le gou­
vernement dit au public:

"Vous faites plus d’argent 
qu'en 1939. J'ai commencé une 
tâche qui n'est pas encore finie. 
Prêtez-mei vos économies pour 
ramener la paix. Avec l'argent 
recueilli, je paie ici des salaires 
t j'achète au pays des matières 

premières Je vous rembourse­
rai le tout avec un intérêt de 

Si d’aventure vous avez be­
soin de votre argent, je vous le 
rembourserai quand vous vou­
drez. Trouvez-en des emprun­
teurs aussi accommodants que 
moi : il n'y en a pas. En prêtant, 
vous vous enrichissez et vous 
vous mettez à l'abri des dangers 
de l'avenir. Mes lancements 
d'emprunts sont au fond des 
campagnes qui prêchent l'éco­
nomie et protègent vos meilleurs 
intérêts. J'ai toujours payé mes 
dettes: personne n'a regretté de 
m’avoir prêté et personne tie re­
grette d’avoir fait des écono-

S. E. Mgr Joseph Charbon- 
neau. archevêque de Montréal, 
parlant aux Chevaliers de Co­
lomb. a lancé un appel à l’union 
de tous les Catholiques et leur a 
demandé d'avoir plus de foi dans 
l i direction spirituelle et socia­
le de l’Eglise. On remarquait 
parmi les assistants M. Ludger 
Paguv. député d’Etat, de Qué­
bec.

[et des opérations multiples et 
| variées. Aussi l'industrie chimi- 
jque devrait-elle occuper demain 
une place de choix dans la vie 
économique du Canada.

LCaJECTÎFÎE- 
NOTRE PROVINCE

NDUSTREIE CHIMIQUE

L’objectif de la province de 
Québec dans la campagne du 7e 

j emprunt de la Victoire a été fi- 
jxé à 369,000,000| Les présidents 
provinciaux de la campagne sont 
les honorables L.-E. Patenaude. 
ancien lieutenant-gouverneur de 
la Province de Québec: L.-A. 
Tascherau, ancien premier mi­
nistre de la province, F.-P. Brais 
et M. E -A. MacNutt.

Les nécessités de la guerre 
nt donné une impulsion formi­

dable à l'industrie chimique ca­
nadienne, écrivait M. J-K. Do­
nald. directeur général du servi­
ce des explosifs et des produits 
chimiques au ministère des Mu­
nitions et Approvisionnements, 
dans la dernière livraison de 
l'Ovale C'-I-L. "Si les fabriques 
d'explosifs ne peuvent pas ser­
vir à grand chose après la guer­
re, les usines de produits chimi­
ques conserveront elles, à mon 

lavis, une valeur appréciable.
| Dans les plans, on a tenu compte 
j de l’après-guerre et l'on a. au- 
• tant que possible, situé et agen- 
; cé les usines en prévision du dé- 
! veloppement industriel en temps 
! de paix".

De plus, ajoutait M. Donald, 
Ile facteur humain devra jouer 
un rôle important dans l’indus- 

jtrie d’après-guerre, chimistes et 
! techniciens de chez nous se sont 
familiarisés avec des procédés

LES PROPRIETAIRES 
DOIVENT CHAUFFER

La Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre 
désire rappeler aux propriétai­
res qu’ils doivent chauffer leurs 

I logements de façon à y mainte- 
j nir une température raisonna- 
i ble en tous temps de l’année. Les 
ordonnances sur les loyers ma- 

• xima prévoient en effet que les 
Iservices qui étaient fournis ou 
•devaient être fournis aux locatai­
res. à la date de base, doivent ê- 
tre maintenus intégralement. La 
rareté eu l’augmentation du coût 

| du combustible ne peuvent en 
aucune façon justifier un pro­
priétaire de diminuer le chauf­
fage dans un logement, dit le 

! communiqué de la Commission.
Depuis l’institution de la Com­
mission des prix, plusieurs pro­
priétaires ont vu leurs loyers

■v “J

/

CI jeune soit-il, le petit Paul sait fort bien que pour 
gagner la guerre, il faut avoir des armes — et 

des armes supérieures à celles de l’ennemi.

Mais notre Pays ne peut fournir à nos soldats les 
armes les plus modernes que s’il a l’argent voulu 
pour les acheter. C’est pourquoi le Canada vous 
demandera bientôt, encore une fois, de lui prêter 
votre argent. Le meilleur moyen de hâter la victoire, 
c’est de mettre vos économies à la disposition 
de la Nation. C’EST UN MOYEN AVANTAGEUX, 
car on ne peut pas trouver meilleur emprunteur que 
le Pays. Toutes les richesses du Dominion garantissent 
le remboursement de votre prêt. De plus, ces Obliga­
tions rapportent de bons intérêts et offrent maints 
autres avantages exceptionnels.

A cette phase sérieuse de la guerre, le Canada 
aura besoin d’emprunter à toutes fins, au cours du 
présent exercice fiscal, trois cent vingt millions 
do dollars de plus. Cette augmentation n’est 
attribuable que dans la mesure do 70 millions à 
l’abolition des retenues au titre de l’épargne 
obligatoire. Cela signifie que les 3,000.000 d’a­
cheteurs d’Obligations de la Victoire, qui tou­
chent la plus grande partie du revenu national, 
doivent acheter plus d’Obligations. Considérez 
l’étendue des besoins, et dites-vous bien que les 
Obligations de la Victoire sont le meilleur moyen 
dont vous disposiez pour contribuer au triomphe 
de nos armes, tout en vous constituant un fonds 
de réserve pour l’avenir.

ACHETONS AU MOINS mOBUGAT/ON DMOS AO

MPRUNTdela
U COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

substantiellement réduits par la 
Commission des prix pour avoir 
négligé de chauffer, convenable­
ment leurs locataires. La com­
mission tient donc à prévenir les 
propriétaires qu’ils s’exposent à 
voir leurs loyers ainsi réduijs si 
les locataires ont raison de se 
plaindre de la qualité du chauf­
fage.

L’ARMËËÊT LËSSPORTS

Les membres des trois forces 
armées canadiennes, la Marine, 
l’Armée et l’Aviation, ont été 
autorisés à participer à toutes 
les activités sportives qui n’en­
travent pas leur période d’ins­
truction, par un ordre émis par 
les trois ministres de la Défen­
se nationale. Les sports, en plus 
des périodes d’instruction déjà 
prescrites, seront organisés et 
encouragés après les heures 
d’instruction régulières dans le 
but d’y faire participer le plus 
grand nombre possible de mem­
bres, stipule l’ordonnance, et a- 
fin de développer l’esprit de 
corps.

congrësÏenëFal
DE L’U.C.G. A QUEBEC
Célébration du 20e anniversaire

Le Congrès général de l’Union 
Catholique des Cultivateurs se 
tiendra au Palais Montcalm, à 
Québec, les 18 et 19 octobre.

Au cours de l’été, une vingtai­
ne de congrès régionaux ont eu 
lieu dans tous les districts agri­
coles de la province et l’on y a 
désigné des délégués au congrès 
général.

Plusieurs centaines de délé­
gués de la classe agricole se 
rendront donc à Québec bientôt, 
mais il est possible que l’assis­
tance aux séances atteigne les 
2.000 cultivateurs. Les activités 
de l’U.C.C., pour la dernière an­
née, seront passés en revue et 
une bonne partie des délibéra­
tions portera sur l’étude de quel­
ques problèmes agricoles de por­
tée générale ainsi que sur un 
certain nombre de questions 
d’actualité.

Les dirigeants de l’U.C.C en­
tendent aussi accélérer de façon 
tendent aussi célébrer de façon 
spéciale le vingtième anniversai­
re de fondation de l’Union. En 
effet, c’est en octobre 1924, que 
MM. J.-N. Ponton, Laurent Bar­
ré et Firmin Létourneau réunis­
saient 2,000 cultivateurs à Qué­
bec pour jeter les bases d’une 
association professionnelle agri­
cole.

Les séances d’étude sous la 
présidence de M. J.-Abel Marion, 
de Sainte-Edwidge, comté de 
Compton, président général de 
l’U.C.C.
Le programme complet du con­

grès sera publié sous peu.

DISTRIBUTIONDU 
CARNET DE 
RATIONNEMENT N<> 5

On distribuera le carnet de 
rationnement no. 5 aux Cana­
diens au cours de la semaine du 
14 au 21 octobre. Dans chaque 
localité on annoncera les heures 
de distribution et on donnera 
des détails complets sur l’en­
droit des centres de distribution 
dans les journaux et à la radio.

On remettra la feuille de 
coupons “K” du carnet de ra­
tionnement no 4 en vue d’obte­
nir le carnet de rationnement 
no. 5. On doit inscrire le nom et 
l’adresse sur un côté du talon 
“K” et le numéro de série sur 

j l’autre; le talon demeurera dans 
le carnet. On l’apportera au cen­
tre de distribution ou un fonc­
tionnaire le détachera avant l’é. 
mission d’un nouveau carnet. Si 
le carnet est destiné à une per­
sonne de moins de 16 ans, on 
doit indiquer l’âge sur le talon 
“K’’.- La même personne peut 
recueillir les carnets de toute la 
•famille si les cartes “K” ont été 
convenablement remplies, ou un 
voisin peut apporter i’es vieux 
livrets si i!cs talons “K” sont si­
gnés et recueillir îles nouveaux 
carnets.

Plus de 113,000 travailleurs 
bénévoles s’emploieront à remet­
tre les carnets à environ 11,500,. 
000 Canadiens. Cette armée 
formidable d’emplovés non ré- 
mimérés s’arjoute au personnel 
bénévole des 600 comités locaux 
de rationnement au Canada.

Les coupons du nouveau car­
net sont un peu plus petits que 

■ ceux des 4 autres carnets pré- 
Icédents. I!s sont numérotés pour 
faire suite aux coupons numéro­
tés des carnets de rationnement 
no. 4.

Hommes,femmes, passés
40 ans! Usés, Vieillis?

Cfcorcfcoi-wt m» VHaM NshmIoT
vevMv*. cwiibaujMJv ura tou h

uau aouvant prtcUux «ntr» 30 « 40

AVIS
AUX DÉTENTEURS

D’OBLIGATIONS W°

du DOMINION du CANADA
échéant le 15 octobre 1944

et
AUX DÉTENTEURS

D’OBLIGATIONS 3%%
échéant le 15 octobre 1949

((///J seront remboursées au pair 
le 15 octobre 1944)

Vos obligations peuvent 
être converties en Obli­
gations du Septième 
Emprunt de la Victoire, 
datées du 1er novembre 
1944. Vos obligations 
seront acceptées à 
1003/8% en paiement 
d’Obligations du Sep­
tième Emprunt de la 
Viaoire. Vous pourrez

convertir vos obligations 
durant l’Emprunt de la 
Victoire, par l'intermé­
diaire d’un vendeur de 
l’Emprunt de la Victoire, 
ou d’une banque, société 
de fiducie ou de prêt, de 
qui vous pourrez obtenir 
tous les détails 
nécessaires.

MINISTÈRE DES FINANCES

——z»<

500,000ième passager d’Air-Can-^dn

V‘ •••«
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K vice-amiral George Clarence 
J.finies, d'Ottawa, autrefois de 

Halifax, l'officier de marine le plus 
(mut gradé de et* côté de l'Atlantl- 
jue. a été la ôOO.OOOicme personne à 
emprunter les avions d’Alr-Canada. 
fin le volt Ici causant avec M. O. T. 
Larson, vice-président d'Air-Canada, 
quelques minutes avant son départ 
(V? Winnipeg pour Ottawa. A gau- 
di«, rhOtcssu Margaret McCartney 
tt à l'extrême-droite, le lieutenant 
V. A. Goa't. t

Un 1037, année de son incorpora­
tion, Air-Canada assurait un sor- 
vlit! aérien sur un parcours do 122 
milles. A l'heure actuelle, 11 compte 
5JZ7Ü nil les de roule et ses u vinos

"pareourenf, chaque année, de 
1),000,000 à 10,000,000 de mill. -. sur 
des routes régulières entre S lean, 
Terre-Neuve et Victoria, . To­
ronto et New-York, Toronto, Coiieoi). 
et Windsor, et Lethbridge, Calgary 
et Edmonton.

De plus, Air-Canada exidoite, '«»œ. 
le compte de l’Ktat e.maJhu, uo 
service transatlantique r t» 
transport du courrier à nos troupes 
outre-mer.

Au cours de sa première .stii.e». 
d'exploitation quotidienne, en lt<nv_ 
Air-Canada a transporté 21,r.i,;) |«» 
sagers et on estime ù ItiD.To-l »- 
nombre de ceux qui voyageront 
tua* Air-Canada crrie

J

JULES-H. LECLERC |
Svndic autorisé de Faillites f ' 

et Liquidateur ’
BUREAU:

Rue Marcor/r ROBERVAL, P. Q.

HERVE HARVEY
entiuupuknkur diî rompus funèbres

Corbillard-Aaiauobile 
3 Corbillard»-«allures

Service d'A nibulunce 
Service d'Embnumeur diplômé

Fourni*. de Chambre mortuaire et Cercueils

Service Jour et Nuit 
Téléphone 231 Robervai, P. Q.

tiagnoD & Frères de Robervai, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS /) 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES i 

LATTES, BARDEAUX, etc. y-j

Commandes par la malle exécutées promptement {
fiUff EarmUDi BÛBERYaIi, gui i
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LE CARDINAL VILLENEUVE EN ANGLETERRE
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soldat J. 1’. Dion, do St-l-amlicrt. Qué., reçoit la commu­
nion des mains de Son Eminence le cardinal Villeneuve a un camp 
d‘ ntraînement de l’Année canadienne en Angleterre Son Lmi 
nence est ici assistée du lieutenant-colonel J. C. Keoliane, aumô 
nier militaire, de Régina. Sask.
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Nous sommes toujours à votre disposition pour 1 im­

pression de vos livrets de* comptoir.

— Voici une Unie de prix —

Grandeur No 3 — Imprimé spécial 

Style Duplicata 
feuilles en duplicata par livre.50

(Juanlilc l u cai llou 
par livrcL

Prix du 
Automatique 

rarhim au dus 
de chaque feuille

100 livrets
l u carbon 

chaque feuille 
carbon mobile

125
250
500

1000
2500
5000

$11.00 
9.00 
6. G0
o. o o

•JO

$13.00 
$11.00 
$ S. LU 

7.20 
0.60 
0.10

$13.50
$11.50
$
$
$
$

LES

3.85 ■
— Taxe fédérale 

— Transport 
Plus taxe de 

IMPRIMEURS DE ROBERVAL, LTEE 
Eoberval, P. Qué.

S.00
7.70
7.10
0.00

com prise 

coin pris 
rente 2%.

______
:

l,a color.no do boon'A

1 <" • !

l -*.3 7'
dirint'e par ..•v A-' |

i Co 11 P i n (‘ B ! M 31 C kl u • '.'cp- - j

: Diplômée de l'I’mrersitf de S en-,U 
de Paris

:'\î' ‘ " / v
v-' /

.. y..,... /_ _._x j

Vous ne sauriez construire une 
maison sur un fond do sable. 
Vous ne sauriez confectionner 
line jolie toilette en ehiflon de 
soie sur une base en indienne... 
Et vous ne pouvez vous faire 
un maquillaire qui vous donnera

verte de limitons, points 
ei autres défectuosités.

La base essentielle à 
maquillage n’.st ni une 
ni une

noirs

creme 
I T

votre
lotion.
C’estde beauté.

votre peau ! le,us les artilices au 
monde ne peuvent remplacer

une apparence superbe si la base Us ellets d • dame natute. tjue 
de ce maquillaire est une peau le que soit la preparation dont

sont di- vous couvrez votre visage — le 
visante iui-meme reste la base cU

.fati.quée dont les 
latées. ou encore,

pores 
une peau cou-

I) U PLESSIS RECUIT CHURCHILL

e

la beauté qui vous est propre.
Or, cos états éruptifs sur le 

visapte sont généralement—pour 
ne pas dire toujours—les effets 
d • fermentation intestinales. On 
p ut donc affirmer que si la 
peau est la base sur laquelle on 
érige la beauté, le fonctionne­
ment normal de l'estomac est le 

1 sur lequel la base doit être 
ci instruite.

Le premier soin de beauté—le 
plus important de tous—est 
donc d’assurer une élimination 
parfaite des détritus de la diges­
tion. Boutons, furoncles, exéma, 

rpès couperose, nez rouge, ur­
ticaire, acné et de nombreuses 
sutris affections de la peau n’ont 
pour cause principale que la 
c nstipation plus ou moins ac­
centuée.

Et que dire des affections du 
cuir chevelu? Montrez-moi une 

mine dont la chevelure est a- 
bundante et pleine de vitalité et 
je vous montrerai une femme 
dont l'estomac fonctionne bien. 
La perte des cheveux, leur sé­
cheresse ou leur graisse trop a- 
bondante et tous les accidents 
c ui en découlent: pellicules, cal­
vitie. etc., sont dues a des dérè­
glements des intestins.

En présence de ces faits indis­
cutables, il est évident qu’on ne 
- aurait être belle à moins de soi­
gner d’abord son estomac! Vain- 
lenant. si en même temps qu'on 
observe ce soin basique de beau­
té. on fait des applications loca­
ls de crèmes ou de lotions, on 

gâtera la disparition des signes 
visibles d'une assimilation dé­
fectueuse. A ce sujet, mon feuil­
let sur les soins du visage, vous 
renseignera parfaitement et je 

rai heureuse de vous l’adres- 
e. r sur demande accompagnée 
d’un timbre de 4c. Adressez vos 
lettres à Cousine Blanche, 294 
ouest, rue Ste-Cath. rine, Mon­
tréal et un prochain courrier 
vous apportera dans une enve­
loppe discrète et ne comportant 
aucune indication d origine L 
feuillet désiré, que ce soit celui 
sur les soins du visage, des 
mains* des yeux, dos cheveux, 
du développement normal du 
buste, de la maigreur, de l’enlè­
vement des poils follets, des 
poids et mesures normaux.

Ce journal a réservé m s ser­
vices pour vous renseigner sur 
les soins de beauté. N'hésitez 
pas en conséquence, à me con­
sulter par lettre sur tout pro­
blème de beauté qui peuvent 
vous embarrasser.

AU CANADA
Cette Semaine

[L OE LES MINEURS

La générosité, vertu des gran-1 guerre. Elle ne se charge pas. 
dosâmes, se développe prodi- cependant, de pnndre soin di- 
gieusemont à la faveur de cette! rectement d'un individu en par- 
guerre. A l'approche de l'issue 
du conflit, les nombreuses na­
tions les plus cruellement frap­
pées font davantage appel â la 
générosité des pteupl.s plus for­
tunés et qui n’ont pas connu 
chez-eux la dévastation, la dé­
portation, la maladie, la faim, 
la ruine. Grâce à Dieu, grâce 
aussi â la ligne de conduite que 
notre pays s’est tracé, le Cana­
da st au nombre de ces nations 
fortunées. On lui tendra la

r$U
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EST CiMELE

Au cours de la conférence de Québec, Winston Churchill s’ab­
senta des débats assez longtemps pour être reçu par le Lieutenant- 
Gouverneur, Sir Eugène Fisst et par le Premier-Ministre de la 
Province de Québec, M. Duplessis. Il était accompagné de M.
King. On voit ici Churchill laissant la Chambre de l’Assemb.ée Lé- longtemps qu’il le juge nécessai- 
gislativc. A. sa droite on remarque Duplessis. TP,

Au cours des dix-sept derniè- 
.-.s années, la tuberculose a di­
minué de 34.7 dans la province 
de Québec. La phtisie est une de

s maladies (pli font le plus de 
ravages chez nous. Toutefois, il 
y a eu progrès en cos dernières 
années. L'addition des budgets 
fédéral et provinciaux indique 
iue ce fléau coûte en moyenne 

chaque année à la nation cana­
dienne la jolie somme de soixan­
te-quatre millions de dollars. 
Il ne s’agit ici que des dépenses 
directes, C est dans le but d évi­
ter pareil gaspillage de capital 
humain et de capital argent que 
le ministère de la santé et du 
bien-être social s’efforce de dé­
pister 1rs tuberculeux, de les i- 
soler, et de les guérir. Les ré­
sultats sont plus satisfaisants 
qu’on ne l’imagine. En effet, en 
192(5, le taux de décès par tu­
berculose atteignait 125.2. Si ce 
taux était demeuré le même de­
puis lors, au lieu de perdre 3.277 
personnes, comme c’est arrivé 
en 192(5, nous aurions perdu, en 
194:’,. 4.332 individus. En réali­
té. la phtisie a fauché 2,S22 per­
sonnes en 1943. ce qui constitue 
une régression proportionnelle 
de 31.7, soit 1,510 vie sausées.

Mais il y a encore de grands 
irogrès â faire et la prophylaxie 

■■.ous toutes ses formes, doit être 
répandue dans la province 11 est 
important que le tuberculeux 
pii crache des bacilles sache lui- 
même qu'il est un sujet dange­
reux pour I s membres du foyer.

Les hygiénistes provinciaux 
s'efforcent de le renseigner sur 
les dangers possibles de conta­
mination et de lui inspirer la vo­
lonté de prendre toutes les me­
sures nécessaires pour ne pas 
propager la maladie. Il existe (L 
nombreux dispensaires dans nos 
centres importants et les mala­
des que la fortune ne favorise 
pas peuvent aller s’y faire exa­
miner gratuitement. La popula­
tion rurale et la plupart de nos 
centres urbains bénéficient des 
services des unités sanitaires, où 
le./ cliniciens ambulants se font 
un devoir de renseigner tous 
ceux qui s’y présentent.

L’expérience acquise depuis 
de nombreuses années, avec ses 
milliers de guérisons, a définiti­
vement établi la conviction par­
mi les populations que la tuber- 
■nlose est une maladie curable. 
Plus le traitemnit est institué 
1b bonne heure, plus la guérison 
est facile. Il faut consulter 
le médecin dès le commencement 
de la maladie, suivre ses conseils 
et continuer le traitement aussi

ticulier. mais elle propose d'ai­
der la nation en général. Oeuvre 
magnifique, mais oeuvre totale­
ment différente d’une société de 
secours.

Les Relations Canada-France

Pour rémédier â la pénurie de 
charbon de ménage dans l’Est du 
Canada, pénurie causée par la 
congestion dans les mines amé­
ricaines de charbon Anthracit ■, 
le Canadien National a accepté 
de prendre livraison de 20.000 
tonnes d’Anthracite buck-wheat 
Nu Le Réseau national n'uti­
lise pas ordinairement ce genre 
de charbon qu’il faut traiter de

00STAS SESw

SÜlISVETEfigENTS

Vüci une bonne nouvelle pour 
les parents. La Commission des 
prix annonce que les quotas de 
cette année pour les sous-vête­
ments d’: niants sont, dans la 
majorité des cas, de beaucoup 
plus élt vés que les années pré­
cédentes. Les quotas des vestes

plusi urs laçons 
User comme combustible 
les locomotives.

avant del'uti- d’enfants, nar exemple, sont de
1)0111'

(ions de secours et de chariti 
Cet organisme fait app 1 â la 
générosité de chacun des Cana­
diens en faveur de chaque Fran­
çais que la guerre a frappé le 
plus durement. A sa tête figu-

■ â M. 
et di- 
Brun-

Dans une lettre adressé
, ,, , , n. C. Vaughan, présidentorment lune de ces organisa- , . . , ,, ,. ,.... • I recteur general, M. L. •>.

j ning-, control ur du charbon pour 
1. Canada, a exprimé son appré- 

jciation pour Laide apportée par 
le Canadien National au minis­
tère des munitions et approvi- 

) sionnements. “Ce geste”, dit M. 
| Brunning. “permettra de conti-

g'7, plus élevés que l’an dernier. 
Pour les l’estes des fillettes, 
il., sont de r>0'; plus élevés eue 
l’en dernier, et nmir les culottes 
de fillettes, de 2GC plus élevés.

BUVARDS! BUVARDS'
O

main, pleinement confiant en saj,.cnl des personnages très favo-
générosité. D avance, il est cer- rabiem;nt connus: les présidents! „ „ ,* , , •„ ,
tain (pion ne lui tei.i pas up- naUonaux sont 1 bon. I bornas ..... K , ,, , K „
pel en vain et qu’on recevra une ! \’jL.n, sénateur, et le Dr C. W. J1‘'j! 
réponse enthousiaste. |coldyIes ' ' ......................I bon de menage dont non.-,

La
diens

une

si ule objection dei

trésoriers. MAI T.-j 
! Taggart Smyth et René Morin: 

Cana- ks secrétaires. M. Léon Lor-

au
bon de ménag 
un pressant bt

char-
avons

Nous venons 
bonne quantité 
grandeur dessu 
couleurs Jaune 
vin

de recevoir une 
de BUVARDS. 

; de bureau, de 
Bleue, Rouge-

ann
Brun et Vert foncé.

LE COLON

a souscrire â un appel de 
l’iine des Nations-Unies en dé- 
trisse, pourrait résider dans la 
généreuse contribution de notre
généreuse contribution 
pays à l’UNRA. Notre

rain et le Dr W. L. G. Williams. 
La présidence de l'organisation I 
du Québec a été confiée â MM. 
Romuald Bourque et G.-Blair!

CONFERENCE DE QUEBEC

de notre 1 Gordon, alors (pie la vi’i'e de
pays, en Québec est représentée par le;

effet, appuie de ses (kniers Lad-i Dr Charles Vézina et Al. Char-j 
ministration de secours et de les Donahue. La France a tou- 
reconstruction des Nat ions-U-j iours été comparée â la f nime j 
nies. Mais il faut bien se garder dont elle présente qualités et | 
de confondre l'oeuvre de l’UNRA i défauts: comm. la femme, el- 
avec celle des Relations Canada-) le a toujours manifesté sa plus 
France, par exemple LT'NRA j • rofonde sympathie envers les; 
a pour but bien défini d'aider fi­
nancièrement le commerce et 
l’industrie d'une nation alliée à 
s? réorganiser, se rétablir, re-i notr générosité en 
prendre ses activités d’avant-

inalheurs d'autrui: elle a tout 
I particulièrement droit, en re- 
| connaissance, â notre appui et â 
!notr générosité en ces heures 
I terribles.

“LE GSM R B PME”
La chair du canard est succu­

lente, ses oeufs, ceux du Pékin 
et du Coureur Indien particu­
lièrement. dépassent en nombre 
et en valeur nutritive ceux de 
nos meilleures poul s pondeuses. 
Aucun animal n'est moins diffi­
cile pour sa nourriture et ne l'as­
simile aussi avantageusement. 
Aucun non plus exige si peu 
pour son logement et son bien- 
être et n’est sujet à si peu de 
maladies.. . Cependant les Qué­
bécois n’élèvent pas de canards: 
75.000 seldom nt pour notre im-

r: s Aiaristes viennent d'ajouter 
jâ leur excellente série de Ala- 
j miels d'enseignement rural une 
jcoquette brochur de 48 pages, 
abondamment illustrée, intitulée 
"le canard paie". Ce petit traité 

! pratique se recommande autant 
| par la richesse de documentation 
| que par l’habileté pédagogique 
| avec laquelle les auteurs ont su 
condenser ce sujet technique 
plutôt aride en de courts para­
graphes d’une lecture facile et 
agréable. Aussi bhn la brochu­
re que l'on pourrait croire des­
tinée aux seuls aviateurs s'a­

dresse à tous ceur que les être
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Churchill.
j flanqués du Gouverneur Général et du Premier Ministre Kiiq.mense province, soit un pour ôO-iIl, |;i natnrëUntêresSent. 

personnes. fants et aux adultes.
Pour mieux faire apprécier cet J 20 sous l’unité dans 1 s librai- l)l,si‘nt sur la terrasse de la ( itadcll ■ pour un groupe de 40 photo- 

élevage rémunérateur, les Frè- ries. Granger Frères éditeur. ! graphes de la presse et des films-nouvelles.
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/tc0lCA<lCX-VOU<i, h<rLES REGLEMENTS DU SERVICE SELECTIF 
SONT LES MEMES QUE LAN DERNIER
Comme en 1943, lu coupe du bois de pulpe est encore 
considérée comme une industrie essentielle à la guerre. 
Ceci veut dire que vous pouvez cet hiver travailler dans 
la forêt tout en gardant votre état civil de cultivateur 
pourvu, naturellement, que vous ayez déjà obtenu un 
sursis en conformité des lois de guerre et que votre 
absence n’alî’ecte pas la production agricole durant 
l’hiver.
N’ATTIîNDEZ PAS—engagez-vous pour travailler 
dans la forêt et vous reviendrez sur la ferme au prin­
temps. Plusieurs compagnies engagent déjà des 
hommes pour la présente saison.

Voire bureau du Service Sélectif le plus proche,- ou 
Voire bureau de placement provincial le plus proche,- ou 
Votre agronome provincial; ou
Votre Comité paroissial de production agricole; ou

SIGNEZ votre engagement avec un représen­
tant d'une- compagnie de pulpe et papier auto­
risé par le Service Sélectif National—de préfé­
rence la compagnie pour laquelle vous avez 
déjà travaillé.

Approuvép.ir A. MacNAMARA, Directeur (lu Service Sélectif National

N’ATTENDEZ PAS
; xAi. - Vi-y.. 'T.' -j ; d • - .• "A-' ' i ' “ v * i 7” ^
L’INDlUST^RtE DE LA PULPE ET DU PAPIElt DU
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Vraiment... 11
j (l'échec, ne se trouverait-il qu'u- 
I ne seule province Ni regimber 
réellement, Ottawa demanderait 
alors à Westminster d'amender 
en conséquence l'Acte de l'A- 
mériqu du Nord. C’est une 
perspective «qui a largement 
cours, notamment en Ontario 
où “Maclean’s” vient de l'inter­
préter dans son denri r numéro nous
-------------------•

Le juge Sévérin I.étourn au, 
a fort justement agité la cloché 
d’alarme, l'autre jour, au con­
grès annuel du Barreau du Qué- 
bec lorsqu’il a mis le pays en

Le crime n'a ni temps ni pa­
trie. Quand, au collège, nous 
frémissions à la lecture des n >irs 
exploits des Camisards qui 
“chauffaient” leurs victimes, il 
y a trois siècles, le long des che­
mins, en France, nous croyions 
bien nous trouver en présence
d’un sadisme disparu à jamais ,---- 1 v• " ,  ■ ,,. |
des moeurs actuelles. Pourtant, | Farde contre les ( omm >s o > 
l’autre jour, en Ontario, on a>ot Contrôles d Liât qui sont, a- 
condamné à la potence quatre i

s.nte des dangers. Mais Caillet­
te “tirée” du mauvais côté fait 
aussi courir des risques. L’opé­
rateur peut se ramasser soudai­
nement dans l’allée, victime d’un 
maître coup de patte... Ou la 
Commission aurait dû faire lii 
le texte comme suit: Tout com­
me un coup de patte, l'inflation 

luette. . .

[1 EST CHARCT” 
D’APPROVISIONNER 
LES NAVIRES V

Camisards modernes qui avaunt 
tué une femme en la mettant à 
la question du poêle rouge pour 
lui faire révéler la cachette de 
son argent.

Les camarades de l’Associa­
tion des Hebdos C.-F. font le 
front sacré et bien volontiers 
pour offrir leurs voeux de bons 
succès à Lionel Bertrand devenu 
Pâme dirigeante de “l'Avenir du 
Nord”. Lionel, qui a donné à 
l’Association deux ans d'une pré­
sidence aussi intelligente que 
dévouée, écrira lui-même la pa­
ge de fond de “l’Avenir” réputé, 
depuis plusieurs décadrés, pour 
des controverses qui alertaient 
parfois tout le pays. Lionel, pour 
être moins violent probablement 
que ces devanciers, n’en fera 
pas moins, dans ses nouvelle

t-il précisé, un danger pour les 
droits civils et le droit commun 
.1 qui menacent de nous plonger

En plus de construire des na­
vires et des balayeurs de mines 
à ses chantiers maritimese de la

dans un "nouveau despotisme", i côte du Pacifique, le Canadien 
à moins qu'on ne prenne les i National est chargé, depuis trois 
moyens, pour l'après-guerre, de ans. de l'approvisionnement de 
nous débarrasser de cette ingé- chaque navire construit au Ca­
rence que la gu rre seule peut ; nada. La liste des choses dont 
justifier et pour un certain ; un navire a besoin occupe pas 
temps. i moins de 27 feuilles de papier é-
_____ ——• jcolier. Elle comprend quelque

1000 articles. Elle est arrêtée 
sur la base d’un voyage de cinq 
mois avec un équipage de 65 
personnes. Le coût des débour­
sés pour un navire est d’environ 
$10.000. Le service des achats 
et marchandises du Canadien 
Natiinal s’occupe de l’approvi­
sionnement de navires à Vancou­
ver. Montréal. Pictou. N. E. et 
St-Jean- N. B.

-------- o---------

Peu de journalistes auront eu. 
comme Alan Wood qui a été té­
moin des combats effarants d A- 
rnhem. l'occasion de voir l'IIis- 
toire s’écrire sous leurs yeux 
avec un pareil heurt de titans, 
dans un' pareil souffle d’enfer. 
Avec la témérité des grognards 
de Rostand, les S.000 parachu­
tistes alliés attaquaient toujours 
mais fondaient comme beurre 
en poêle sous le feu implacable 
des Nazis dix fois plus nom-

pénates. de l’excellente besogne, j breux. La mêlée horrible, 
de la "belle ouvrage”, comme | l’histoire restera stupéfié _

i “patch of hell" i

COUPONS POUR
disent nos gens, même s’ils ne 
sont pas des pays d’en haut.

fl est clair que l’élection fédé- j 
raie qui vient va agiter fort laj 
question constitutionnelle. D'ex-jletam’ 
cellents observateurs de la cho­
se politique croient qu’après le 
vote, Ottawa tiendra une gran­
de conférence avec les provinces 
pour tenter de les satisfaire tou­
tes. pour leur jeter tous les os 
qu’il faut sur la question de 
l’autonomie provinciale. En cas

dont
.. r( /’J.!!: CONSERVESra une semaine, a païen et n?u i

comme disait Wood en télépho-i___________ #
nant le combat. ronde par 
ronde, de son p.tit aopareil por-J Les ménagères 
tatif. au Monde qui écoutait, ha-j

La Commission des Prix et 
du Commerce publiait récem­
ment. contre l'inflation, une 
grande réclame qui faisait voir 
une brave vache traite du mau­
vais côté, c’est-à-dire à gauche. cre 
11 est entendu que l’inflation pré- jusqu'ah trente-et-un décembre

qui n'ont pas 
utilisé tous leurs coupons “F" 
pour l’achat de sucre de conser­
ves ont jusqu'au dernier jour 
de l'année pour convertir ces 
coupons en coupons de conser­
ves, à leur comité local de ra­
tionnement. Les coupons de sli­

de conserves sont valides

TOUT H»OUR. LÆ T'HCTOHR.E

laVICTOIREOBLIGATIONS ie

lii-

L'ÉMISSION DU CARNET DE 
RATIONNEMENT No 5

aura lieu du 14 au 21 octobre
Les Centres de distribution ne seront pas ouverts tous les jours de la semaine 
prochaine. Assurez-vous exactement du jour et de 1 heure d ouverture de votre 
centre local de distribution. Si vous ne vous procurez pas votre nouveau carnet 
la semaine prochaine, vous vous exposez à des ennuis.
Les Camels de ralionnemenf ne seront pas mis à la poste ni livrés à domicile — Chacun devra aller 
chercher son propre carnet.

COMMENT SS PROCURER LE NOUVEAU CARNET

I
I

Avant de vous rendre 
au Centre de distribution,

1. Ecrivez vos nom et adresse 
au recto de la formule "K" du 
Carnet de rationnement No 4, 
ainsi que l'âge, s’il s'agit 
d'une personne ayant moins 
de 16 ans.

2. Inscrivez votre numéro matri­
cule (lettres et chiffres) au 
verso de la feuille.

3. Ne détachez pas la formule 
“K" do votre carnet No 4. Seul 
l'officier du Centre de distribu­
tion est autorisé à le faire.

A"* •/•••

x . "v

Apportez votre Carnet de rationnement No 4, contenant la formule K (non détachée) dûment I 

complétée, à votre Centre de distribution où l'on vous remettra le Carnet de rationnement No 5. J
DEMANDE DE CARNETS

POUR AUTRUI
FORCES ARMEES

L«i membre* de* Force» armées

Toute personne responsable peut 
demander les nouveaux carnets 
de rationnement pour les autres

obtiendront Seurs carte* de ration* membres de sa famille ou pour
nement des autorité» militaire». des voisins, pourvoi que les con* 

ditions susmentionnées soient
remplies.

LES PARENTS DEMANDERONT 
DES CARNETS POUR LEURS 

ENFANTS

Let enfants de moins de 16 ans 
ne peuvent réclamer des cornets 
pour eux-mêmo; ou pour d’autres J 
personnes.

OU ET QUAND SE PROCURER UN CARNET
AUX CENTRES LOCAUX DE DISTRIBUTION 0 Q

Il y a un ou plusieurs cintres de distributions dans chaque paroisse 
de notre région. Dates cil lieux seront annoncés et affichés dans quel­
ques édifices publics.

SERVICE DU RATIONNEMENT
Ifl COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

-m

De R’auche à droite: les lieutenants Robert-A. Lennox, 
H.-H. McKinnon et John-W. Hackney, médecins de la 
marine canadienne, qui poursuivent en ce moment des 
études en médecine tropicale en Guyane Anglaise, grâce à 
la coopération de Kuniversité McGill et de l’Aluminum 
Company of Canada', Ltd.

! Formule d’Abonnement

“LE COLON” 
i Roberval, P. Q.
1 Veuillez prendre ma souscription pour un anJ d’abonnement à votre journal.
j Inclus la somme de $1.50.
j Nom_________________________ __________

j Adresse____________________ ________

I
j

POUR UN COMMANDE DE
COMMIX EFFORT 1,500 WAGONS

Il n’est plus à en douter, si l’on J 
lient compte du caractère de no-j 
trs population, que la colonisa­
tion devrait prendre une am­
pleur jusqu’ici inconnue, dès le 
conflit terminé. Nos gens, d’ori­
gine terrienne pour la plupart, 
attachés encore à la terre, m 
pourraient servir mieux la so­
ciété et la patrie ailleurs que 
dans l’agriculture. D’autre part 
du point de vue sécurité nationa­
le, il est certain que ce mode de 
vie offre encore les meilleures 
garanties.

Cependant, en supposant que 
ce fut le désir de nos classes ru­
rales, voire même de nos meilleu­
res économistes et sociologues, 
de voir se réaliser un immense 
projet de colonisation après la 
guerre, il faudrait quand même 
pour que ces projets aient chan­
ce de prendre une forme concrè­
te que l’opinion publique fasse 
entendre sa voix, manifeste au 
gouvernement son désir de voir 
s’agrandir le domaine agricole 
de notre province. Pour cela. i‘ 
faut que toutes les association: 
qui s’occupent des problèmes so­
ciaux et nationaux se mettent 
de la partie, entrent dans le 
mouvement, répandent l’idée ch 
a colonisation.

Jusqu’ici, c’est l’Union Catho- 
ique dis Cultivateurs qui bal 

la marche. Depuis plusieurs an­
nées déjà, elle s’est occupée ac­
tivent: nt de la colonisation. Cet. 
te année, elle a fait des établis­
sements ruraux un des mots d’or­
dre de tous ses congrès régio­
naux C’est dire que la colonisa­
tion s’étudie par notre classi 
rurale. C’est dire tn même temps 
qu’il devrait sortir de toutes ces 
discussions une abondante ré­
colte d’idéis nouvelles qui ré­
pondent avec exactitude aux as­
pirations normales de notre po­
pulation rurale. Toutes ces idées 
il faudrait trouver moyen de le.- 
canaliser, de les enregistrer pour 
ensuite les faire tenir à qui ch 
droit.

Mais l’U.C.C. n’est pas la seu­
le organisation à s’occuper th 
notre classe agricole. Il est, en­
tre autres, nos cercles de jeunes 
ruraux qui pourraient eux aussi 
faire de la colonisation l’objet 
d’un programme d’étude ass.z 
approfondi. En somme, l’heure 
est à la colonisation et il fau­
drait que toutes les associations 
capables de quelque influence 
apportent leur entier dévoue, 
ment à cette oeuvra primordial» 
dont dépendra, dans une largi 
mesure, la sécurité économique 
et sociale de notre province.

C.-E. COUTURE

CÜÜiS DE NCCL 
PO UR m SOI D ATS

•Mille colis pesant cinq livres 
chacun seront bientôt prêts à 
être expédiés aux employés du 
Canadien National dans le dis­
trict de Montréal en service ou­
tre-mtr. M. C. D. James, prési­
dent de l’Association des servi­
ces de guerre du Canadien Na­
tional dit que tous les achats 
sont terminés et qu’il ne reste 
plus qu’à emballer et à expédier 
les colis, ce qui sera fait avant 
la date fixée comme limite par 
h s autorités postales.

Le Canadien National vient de 
placer une commande pour 1,500 
wagons à marchandises d’une 
'-'apaeité de 50 tonnes chacun. 
Le contrat a été accordé à la 
National Steel Car Corporation 
Limited, Hamilton, Ont., pour 
ivraison en 1945. Ces wagons 

seront construits de façon à as­
surer le meilleur service possi­
ble aux expéditeurs. Us porte­
ront l'emblème de la feuille d’é­
rable et l’inscription “Le Cana- 
lien National sert tout le Cana­

da”.

ventesHütôs

Si vous désirez vendre votre 
uitomobile et en acheter une au- 
re. vous devez remplir une for- 
mile rendant compte de la vente, 
ivec tous les détails....y com­
pris le nom et l’adresse du pro­
priétaire et de l’acheteur, etc. 
Fous devez remplir cette for- 
Tiule et l’adresser au bureau le 
plus rapproché de la Commission 
les prix et du commerce en 

temps de guerre dans les quatre 
ours qui suivent la vente. A 

propos, vous ne pouvez acheter 
une automobile, la vendre et en 
icheter une autre dans la même 
lériodi*.

VISlTE^FFIciÉLLE
Des officiels de l’Amirauté 

Britannique sont arrivés à 
Montréal durant la fin de semai­
ne après une tournée de trois se­
maines dans les établissements 
le la marine canadienne.

Un rapport de cette tournée 
•era remis à Ottawa très bien­
tôt. Les officiels étaient: 1er 
cics-amiral Sir Frederic Wake- 
Walker, troisième lord de l'A­
mirauté et contrôleur de la ma­
nne royale et le vice-amiral Sir 
Alfred Evans, chef de la mission 
technique de l’amirauté britan­
nique au Canada.

M!KE DÏFÊR 
HAUTE TENEUR

La première expédition de mi­
nerai de fer extrait de la mine 
Steep Rock a été chargée récem­
ment à bord du Canadien Natio­
nal en route pour une raffinerie 
le Cleveland, Ohio. Il est à no- 
.er que cette expédition est un 
un et demi avant le temps pré- 
v'u par les ingénieurs. La déve- 
oppement de la mine a été accé- 
éré à la demande pressante de.- 
ulliés pour du minerai de fer de 
naute teneur.

Il a fallu 27 wagons d'acier 
pour transporter les 1,400 pre­
mières tonnes de minerai. Pour 
ie moment, il est prévu kexpédi- 
Lion d’un train de minerai par 
cette quantité sera doublée. Cel­
le mine de fer est située à quel- 
iue 150 milles au sud-ouest ch 
Port-Arthur, Ont.

?0UR SEMËRÜÊS 
rCYERiS DE VIE

Même s’il est peu de gens de
nos jours qui s’en rendent comp.

J* \

4?
V*

S*

IIO.VMUIKZ-
. 'vous u.v coup

1»E MAUX CET UlVElt?

Si vos services ne sont pas requis sur la 
ferme cet hiver vous devriez prendre un 
autre emploi.

L on a besoin de travailleurs additionnels 
pendant l’hiver pour les opérations 
forestières—comme la coupe des billes, 
du bois de pulpe et de chauffage—les 
mines de métaux de buse et de charbon, 
les conserveries et les entrepôts frigori- 
fiques de viande, la manutention du grain,
1 entretien des voies ferroviaires, les 
fonderies et autres entreprises de haute | 
priorité, selon les régions. , i

Veuillez vous adresser:

ou plus proche bureau de Place­
ment et du Service sélectif; ou <■'

I

au plus proche agronome pro- 1 
vincial; ou 1

à votre Comité paroissial de 
Production intensive; ou

au plus proche bureau de Place- fifj 
ment provincial.

i
Une réponse favorable à cet appel est 
importante pour l’intérêt national—aussi 
vous prie-t-on de faire* diligence.
L'ajournement du service militaire sera 
maintenu tant (pie vous serez absent de la 
ferme pour du travail essentiel approuvé.

SERVICE SÉLECTIF NATIONAL

MINISTÈRE DU TRAVAIL
HUMPHREY MITCHELL A. MnrNAMAKA

Mlni.tr, du Tratall Olmrlrur du S,ni,. national

Celle annonce est publiée pur le miniMere fédérul du 
Truvuil ù l’uppui du Proirrunnne fédéral-provineiid de 

iiinin-d’oeuvi'e UKrirole.

te, le don de la vie est le plus 
précieux dont jouissent les mor­
tels. Et pour peu qu’ils aient le 
sens de la gratitude, les hommes 
devraient s’employer d’abord à 
préserver la vie, à la conserver,1 
puis ensuite, à la transmettre 
dans un état enrichi, si possible. •

Dans les villes, on le sait 
es familles ne durent au plus 
que quatre générations. 11 faut 
que les campagnes viennent sans 
cesse y renouveler les effectifs 
humains, sans quoi les popula­
tions s’éteindraient. Cette seule 
raison devrait suffire à démon­
trer l'importance de maintenir 
un sain équilibre entre nos po­
pulations, de retenir à la cam­
pagne par tous les moyens pos­
sibles, la plus forte proportion 
de notre capital humain.

Là n’est pas cependant la ten­
dance du sièclev L’exode rural 
se poursuit à une cadence régu­
lière; il s’est même sensible­
ment accéléré depuis le début 
des hostilités. Il est donc d’une 
extrême importance, dans le but 
toujours de conserver la vie, de 
s’employer à endiguer ce flot de 
nos énergies humaines.

Or, l’un des plus efficaces 
moyens de retenir à la campa­
gne les effectifs qui y vivent en­
core, d’y retourner ceux qui au­
raient chance d’y réussir, est la 
colonisation. Pour coloniser ce­
pendant, il faut mettre en va­
leur de nouvelles richesses et les

rendre accessibles aux familles 
désireuses de s’établir. Et cela 
coûte de l'argent. Etant donné 
qu’il y va de la conservation de 
la vie. n’est-il pas du devoir des 
pouvoirs publics de faire en sor­
te de favoriser de l’accès à la 
terre tous ceux qui veulent s’y 
établir. Et le capital humain, 
seul capable de tranmettre la 
vie, ne doit-il pas avoir préséan­
ce sur le capital argent?

D’autre part, du seul point de 
vue pécuniaire, l’ouverture de 
nouvelles terres ne constitue pas 
une dépense mais un placement 
de tout repos, le plus sûr que 
puissent faire les corps publics. 
La valeur du lot d’un colon aug­
mente d'année en année.

La tâche de l’après-guerre, la 
plus difficile entre toutes, sera 
de créer pour tous du travail, de 
permettre à chacun de gagner 
sa vie. Au lieu de dépenser des 
argents sans retour, si l’on s’em­
ployait à développer de nouvelles 
richesses, l’on serait d’avance 
assurée de l’efficacité du place­
ment et, ce qui a plus de prix 
encore, l’on contribuerait à se­
mer des foyers de vie.

C.-E. COUTURE

SI VOUS VOULEZ QUE VO­
TRE JOURNAL LOCAL PRO­
GRESSE, ENCOURAGEZ - LE 
EN LUI ACCORDANT VOTRE 
PATRONAGE.

DES BOMBES DESTINEES A L’AVIATION ARRIVENT SUR 
FRONT DE NORMANDIE

Cette photo montre un déchargement de bombes de 500 livres 
dans un dépôt à l’arrière du front de Normandie. Les bombes 
viennent d'Angleterre, par bateau, puis par camion, .

&■'. ,\<VN MmU*;
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ST-AMBROflSE 
BE CHICOUTIMI
QUARANTE-HEURES

Les !), 4 et 5 octoljre eurent 
lieu les Quarante-Heures de cet­
te paroisse. Plusieurs prêtres 
des paroisses d’alentour sont 
venus prêter leur concours pen­
dant ces trois jours. Les diffé­
rentes conjjrétfations et sociétés 
se succédèrent devant le St- 
Sacrement. L’heure d’adoration

'fut prêchée par M. l’abbé Blon , 
din. vicaire de St-Dominique de 
Jonquière. Les messes furent! 
dites par MùYI. les abbés Armand. 
Brassard, curé de SL Jean l’E-| 
vanjïéliste, Michel Lavoie, curé 
de St-Gabriel de Ferlant! et 
Raoul ’IVemblay, vicaire à Ké- \ 
noKami.
ANNIVERSAIRE

Le 4 octobre dernier marquait 
le premier anniversaire de la 
fondation des cercles Lacordai- 
re et Ste-Jeanne d’Arc Ces cer-

RECUEIL DE GENEALOGIES DES 
Familles de CHARLEVOIX-SAGUENAY

Auteur: Frère Eloi-Gércird, Mciriste.

Si vos ancêtres, proches ou lointains, ont vécu 
dans le comté de Charlevoix-Saguenay, P6 manquez 
pas de vous procurer le RECUEIL DÉ GENEALO­
GIES DES FAMILLES DE CHARLEVOIX-SA­
GUENAY.

C’est un magnifique volume de 600 pages, con­
tenant plus de 140,000 mariages, disposés de telle 
façon que n’importe qui, peut en quelques minutes, 
remonter dans l’ascendance de ses ancêtres, jusqu a 
l’origine française.

En vente au ” Q 0 L 0 N “ ROBERVAL 

PRIX REGULIER: $3.00 SPECIAL: $2.00

| clés comptent une quarantaine 
i de membres lesquelles s’aiu 
j mente toujours. Le conseil pour 
les Lacordaires se compose 
comme suit: M. Ephrem Ped- 
neault, Président; M. Jos. For­
tin, Vice-Président; M. Rodol­
phe Gagnon. M. D’Assise Trem­
blay a été nommé Directeur pour 
le village.

Pour le cercle Ste-Jeanne 
d’Arc, Mme Ths-Ls D'eschènes, 
est la présidente; Mme Sylvio 
Brassard, la Vice-Prés ; et Mlle 
Yvonne Desbiens, la secrétaire. 
Les réunions mensuelles se font 
sous l’habile direction de M. le 
Curé Ths-Ls Deschènes. Le 
chant et la musique agrémen­
tent souvent ces assemblées. 
Nos meilleurs voeux de succès 
à ces cercles, jeunes encore mais 
bien prometteurs.
TABLEAU D’HONNEUR POUR

LES CLASSES DU VILLAGE 
Classes des Garçons. Lauréats 

du mois
9e Année: Gérard Asselin, 84'< 
8e Année: J .-J. Pedneault, 91''' 
7e Année: Germain Gilbert. 78; 
6e Année: Guy Gagnon, 76'i 
5e année: Christian. Girard, 86;

Titulaire: Joseph Tremblay
Classes des Filles:

9e année: Solange Girard, 90'' 
8e Année: Françoise Trembay; 
7e année: Asma Tremblay, 92;

Cartes Professionnelles
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3 R
GEORGES POTV1N, B.A., LL.L.

AVOCAT BT FBOCUREUB

roberval — P- Q0*-
B Bream ta face du Balaii de JuaÜee (.Edite* Mme J.-EU. KarO») 

Bureau à DOLBEAU: le Jeudi de chauue aemalne.
uni____ , T T T T.T r.T.T.T.T^M Y T r T T T,T,T,„U>:

Téléulmne : f Bureau 260
t Residence 13*

CYRILLE POTV1N, B.A., LL.L. 
AVOCAT ET l’KOCUREUB

ROBERVAL, P- Qué.
Bureau: Haut du magaain J.-E. Fotria

.T.T»TaYiyÂYATAYayAIAÏ»IAïaiAIATAIAYAYAIAÏAyAIAYAYAIAYAyBlATAyaTAIAÏAIAIAIAiaiaïAIAIAIATAIAIA^

Docteur ADRIEN PLANTE |
SPECIALISTE.: |

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES 1
■ ■

BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michel, Roberval. .
HEURES: 9 heures a. m. à 6 heures p. m. Tous les Jours. ^

L, dimanche .1 le noir. ^ demande eu numéro .nicnli m ;

________

............... ............................... .............

DOCTEUR HENRI P1NAULT
(des llôliitaux de ChicaRo)^ ^

M EDECIN-CH1RU KG 1 EN-RADIOLOGISTE__

"Attaché à I7HûtêLDicu et au Sanatorium^
MEDECINE GENERALE

SPECIALITES: Chirurgie Rénérale
Rayons X; Electro-thérapie

llvd. St-Joscph, - Téléphone 104 - ROBERVAL. Qué.

Maagnp—a

Dr H.-D. BRASSARD
Spécialité: Chirurgie 
CONSULTATIONS: $

Au bureau: \.‘
De 8 à 9 heures a.m.; Ç 

1 Vi à 5 hres p.m.; ^
6 à S’.i hres p.m.;

A l’IIôtel-Dieu de Roberval: 
Tous les jours de 9 à 12h. a.m. 

Téléphone 105
ROBERVAL, Qué.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

ROBERVAL, Qué.
Bureau: Boulevard St-Joseph 

Bureau à DOLBEAU le 
VENDREDI de chaque semaine

JOS.-ALFRED DION j 
Avocat g

ROBERVAL, Qué. \
Bureau dans l’immeuble de 
M. Léonce Lévesque, N. P.

,T|T,_____ _

Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève de» Hôpitaux de Paria 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à PHôtel-Dleu St-Mlche» de Roberval 

BUREAU: Voisin de Roberval Médecine. Rue St-Joseph.

Téléphone No. 290 ROBERVAL, P. Q.

LEONCE LEVESQUE 
Notaire 

B. A. LL. L. 
ROBERVAL, Qué.

Bureau à DOLBEAU le JEUI 
de chaque semaine

Docteur PAUL THIBAULT
. MEDECIN-CHIRURGIEN Jl'

Ex-Interne de la Clinique Roy-RouaseaB 
Et de l’Hôpital St-MIchel-Archanga

TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
BUREAU: A sa réaidence, aBalenne propriété de 

M. le notaire B«ol Lindaay.
léphone 216 B®11* bottait 487

ROBERVAL» P. Q.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, Qué.

Dr JULES THIBAULT
B.A. D.D.S.,

Chirurgien-Dentiste,
Téléphone 112

Ville de Roberval.

6c Année: Gertrude Savard. 84: 
6c année: Marcelle Gagnon, 80; 
Titulaire: Jeannette Lalancette. 

4c Année: Gertrude Gagnon.
Hermance Simard, 84 "< ;

3c Année: Astrid Tremblay, 90; 
Thérèse Asselin, 87; 
Titulaire: J.-d’Arc Tremblay; 

2e Année: J.-d’Arc Asselin, 92;
Jacqueline Bouchard :

1ère année: Pâquerette Cau- 
dreault, 97 ; Denis Tremblay. s

/infant

CARKET N0.5

Pour obtenir le carnet de ra­
tionnement no. 5, il faut remplir 
le talon de la feuille de coupons ! 
K du carnet no. 4 en indiquant 
le numéro du carnet, son nom. 
son adresse, et l’âge si la person­
ne a moins de 16 ans, et l’on I 
présente le tout sans détacher! 
la feuille K du carnet no. 4, âj 
l’un des centres de distribution, j 
11 faut reprendre le carnet No. | 
4. car il contient encore des cou­
pons valides.

N’oubliez pas d’aller chercher 
votre carnet de rationnement no. 
5 entre le 14 et le 21 octobre. Le 
nouveau carnet est bon pour 50 
semaines au lieu de 32 comme 
ce fut le cas pour les autres car­
nets de rationnement.

fl VS

m/iwpeefpme/ife 0te m/so/t?

-

1

Je ne me tiens aucunement 
responsable des dettes contrac­
tées par mes enfants.

William GIRARD.
181. rue St-Hubert. Jonquière

A VENDRE
Paniers en broche pour placer j 

sur bureau pour correspondan- j 
ce. Quantité limitée. Aussi en­
criers pour bureau.

S’adresser au “f’Ol ON”
Roberval. ’’ yvt

pUlfilTIl Rcndez-la aussi attrayante que 
ll^^âl' Poss'blc. Les peintures C-I-L 
>\i£*£SÏ>' ajoutent grâce et beauté à l'inté­

rieur comme- à l'extérieur, contribuent a votre / 
repos, votre confort, vous aident a mieux 
travailler. La raison: elles sont fabriquées 
par une maison dont l’expérience et les 
connaissances techniques ont ■fT'éS; 
permis de maintenir la qualité J
a un haut niveau malgré les 
difficultés du temps de guerre. ^
Les peintures C-I-L préservent et protègent 
votre loyer, l’assurent contre les ravages du 
temps et des intempéries. Il y a un 
marchand de peintures C-l-L près de vous.
II connaît la peinture et vous conseillera 
volontiers. Consultez-lc.

fil

PRESERVENT
PROTÈGENT
EMBELLIT

COTE. B O I V I N & CIE. INC.

PREMIER MARIAGE 
À BORD D’UN NAVIRE-HÔPÎTAL

X ÀktL

..«L '

IOnSQn>. î» ser^or.t t.'nrroll lier 
-J l'.Tt .Mt<«lu Corps imVlic::! 

île I'Annik* cs..»<1ii‘:.-lie. (Je 'i'.di.-oii, 
Siisi:.. éiKii!:.: i >'i ui.nmi le liuTi.e- 
niintiu!iiiiiu',v.. 'li-Ty N»l»..i o» 
North BattleferO, S: s», on trouva 
tout uatiii-el !*. v.'i'*u.on:e efit 
lieu il boni >i;i ra'. Nul
“Lady Nelson”, 1rs ;'i.::>e.’4 uyaiit 
tous doux fait poriio du porsonru* 
du iiîivlro. Le se-., eut MeCi.ne sur* 
ii boni du “Lady Neloon'' depv.u ((tie 
colul-el a été converti on navive- 
hôpltal ot la nonveiîc- l'pousêe y fl- 
nussl du soi-vive du mois d'avrl! 
T.H3 au mois do janvier 19M.
0 Ce fut le promior événoment do 
• e genre à avoir lieu fl bord de ce 
navire qui était avant lu guerre le 
tiuvire-cuiiiwamiaiK de la flotte des

Aa'iî’os d i IVnivfftim : 1 ona.1.
! o C..J û Ys'iTiJirjiiy* do

'I Tv.-to ^riic-:* et *o L.m.
ce.l.ai .V. J. Oun.isS dl PTlne--.
Jlii|^.n. l’It, officier .......- - - —
serait de pt'io a in marldi. Lt ll•u• 
11/0111: ii.Mrioier* Marjorie M*».«r.«r 
•••rvli do (toniolsollo -rL.s4*^*r, e 
s"r»«nt 'dml RawsÿUh v Nirollu, 
tint , do garçon d'Iio-^..'-". I<»
qtiorller ninitrv :j. >. Ciapp et le 
»yrgoot U. Jjlteùfield placèrent les 
li.vltda i-* edrrtr.ioiuo uuptl'ilc se 
déroula l'orani ioa momluvs Cil per- 
si.imei et .pielqiins invités de marque 
dans la salle de r.V>-ptloa des 
malades où im autel recou»wt d un 
ilrapouu avait été dressé. L'orehes- 
tre du “Lady Nelson” Joua la mar­
che nuptiale.

.I.-O. BOUCHARD
Chambord, I*. Que.

L.-l*. GELINAS
Lac Boiichctte. I*. Qué.

JOSAI'IIAT VERKEAL LT 
St-I’rime, I*. (Jué.

J.-A. l’AINCHAUD
Normandin, P. Qué.

ART. LABBE
Albanel, P. Qué.

L.-P. VEZINA
St-Stanislas, P. Qué.

STANISLAS HOC D K E A U LT 
St-Félicien, P. Qué.

.10S. DL’.MAS
Notre-Dame de la Doré, P. Q. 

ALEX. l’AINCHAUD
St-.Méthode, P. Qué.

LA PROGRESSIVE
Dolbeau. P. Qué.

J.-A. DUFOUR
Sle-.leanne d’Arc, P. Qué. 

J.-H. BRASSARD
St-Augustin, P. Qué. *

NI 1ÜUS,

assis à la maison
• • • nous cuoiiaiBsons 
lu bécurité
et lu doureiir du foyer, 
tuudiü que,
bur led cliampd de bataille.
Hua gura regurdeut 
lu mort en fuce. 
lia luttent ju^qu'un IhjuI, 
disjjutunt à Penneini 
chaque pouce de terruiu.
Quel contraste, u’eit-ce pu»?

Mai» uouâ pou vous les aider. 
ImjflosoiiS'Uous 
quelques privutious, 
fuifons le plus 
d'écouomief possible 
et acbetous des Obligations 
du Mie Emprunt.
Soyons, nous aussi, 
des artisaus 
de lu Victoire.
C’est le uioius que 
nous puissions faire.

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER
-------------------•

De Dolbeau pour Québec 
6.00 p.m, tous les jours.
4.00 a.m. Lundi, Mercredi et 

Vendredi.
De Dolbeau pour Chicoutimi

4 00 a.m. Tous les jours.
1.10 p.m. Tous les jours, diman­

che excepté.
De Roberval pour Québec 

7.12 p.m. Tous les jours.
5.34 a.m. Lundi, Mercredi et 

Vendredi.
De Roberval pour Chicoutimi

5 34 a.m. Tous les jours.
2.52 p.m. Tous les jours, diman­

che excepté.
De Roberval pour Dolbeau 

7.05 a.m, Tous les jours.
9.25 p.m. Tous les jours.
9 25 a.m. Tous les jours, diman­

che excepté.
Prenant effet le 24 sept. 1944.

C-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare,

Roberval.

3 "BLACK HORSE" IMWSB

LAISSEZ LA PLACE 
AU SOLDATS

— ne voyagez que s’il 
le faut!

IT?;®?

Contribution do la

"BLACK HORSE” ®WSS

^ um.iu. \> î

v.'-V 1

iiiiiiiiTri-it

r.-si5

il

T v
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CHRONIQUE
Du Collège de N.-D. de Roberval

PREMIER VENDREDI DE 
MOIS

Selon la coiUume. une Messe 
fut célébrée par le R. P. Direc­
teur clans la salle de récréation, 
vendredi, le afin de per­
mettre aux élèves externes d. 
communier le 1er vendredi du 
m. is et ainsi de ré: etidr. aux 
pressants désirs du Sacré-Coeur.

MM. les abbés Rousseau et 
P.ertreron des paroisses de No­
tre-Dame et de St-Jean de P>re- 
beuf s'étaient mis à la disposi­
tion des élèves (}ui voulaient se 
confesser la veille dans la cha­
pelle du Collèjre.

Pendant la messe, le R. F. La- 
fleur- directeur de la Chorale, 
fit exécuter par les élèves la mé­
ditation chantée du Saint-Sa­
crifice par le R. P. Jean Lara- 
mée. S. J.

Toute la journée de v- ndredi. 
le T. S. Sacr ment fut exposé 
Les élèves purent se rendre à la 
chap lie de demi-heure à demi- 
heure par ordre de classe pour

rendre à la présence réelle de 
Dieu Ks hommaçres (pii Lui sont 
dus.

Dans la soirée une Heure sain­
te vint’clore cette journée d'a­
dorations et de prières. Le R. 
P. Directeur lit une allocution, 

i invitant son auditoire à em­
ploy r ces précieux moments un 
peu comme la Vieryre Marie sa­
vait le faire lors de sa vie mor­
telle.

Quel est le peuple qui peut s- 
■cl or hier d'avoir îles dieux capa­
bles de s'approcher aussi près 

idc Lui que le fait le Dieu des 
'Chrétiens à leur endroit! Pro­
fondeur de la religion catholi­
que! Dopme irénérateur de joie 
et d c nsolation solide en ces 
temps d'épreuves et (le misères! 

: Puissent nos enfants apprécier 
île plus en plus l'in-, (fable don de 

| cette Présence mvstique et en- 
j richissante au milieu d'eux!

LE I A(-ST-JEAN EN TOUR­
MENTE

‘ Samedi, dans la nuit et di-

1 manche dans la journée, un 
: prand vent, fort et constant, ne 
cessa de pousser values après 
values sur la rive de Roberval. 

: C’était un spectacle intéressant, 
à la fois jrrand et dramatique.

Le rempart de ciment qui bor­
de la cour de récréation ne suf­
fisait pas à la protéger tout à 
fait contre l'envahissement des 
grandes eaux.

La hauteur des vagues aug- 
j mentait d'heure en heure. Bien­
tôt, une partie retomba dans la 

[cour après s’être fracassée et 
brisée sur le rempart. De minu- 

i te en minute l’on voyait ainsi à 
divers endroits un paquet d'eau 
sauter le mur de protection. Il 
vint même un moment où l’onde 
rejaillissait sur toute la bordu-

, re de la cour à la fois.I
Les élèves passaient de longs 

I moments à regarder les énor­
mes labours que le vent susci­
tait dans l’eau grise et dont les 
rangs pressés venaient mourir 
tragiquement sur les obstacles 
des hommes.

L'eau mouvante, irritée- écu- 
mante. ne cessait ses inutiles 
attaques, aveugles et tumultueu- 

i s : s La colère du vent passait 
en elle, la faisant agiter, se se­
couer frénétiquement et la lais­
sant tomber comme morte à 
l'instar de cet adolescent que 
son père amena à Jésus et que 
la possession diabolique agitait 
et jetait par terre.

GRANDE VENTE

ROBERVAL MEDECINE, Enrg.

OU 14 Au 21 OCTOBRE

ATTENDEZ CIRCULAIRES!

L’QROAE DU FORESTIER 
CANADIEN

A VENDRE
Quelques instruments aratoi­

res tels que: herses, charrue, 
râteau, engin à gazoline, aussi 
écremeuse De Laval. Le tout en 
très bon état. S’adresser à:

ALPHONSE SEGUIN 
St-Jean-de-Brébeuf, Roberval

NOS AVANTAGES

Image de l’homme que le souf- 
jfle orgueilleux agite et inquiète. 
Leçons profondes des choses 
pour qui sait voir. Richesse doc­
trinale de symboles que le Créa­
teur a placés sous nos yeux! 
Voilà ce que m'a dit l'autre jour 
la voix grondeuse des vagues.

LE CHRONIQUEUR

mïëm M

1e.—En premier lieu, nous 
sommes purement Canadiens et 
notre argent est placé en obli­
gation et en bons Canadiens.

2 .—Nous donnons protection 
à nos membres par Assurance et 
Bénéfices en Maladie à prix bas 
avec privilèges fraternels.

3°.—Nous émettons des Poli­
ces de Vio Entière, payable en 

! vingt ans, dotation à soixante- 
cinq ans. paiements cessant à 
65 ans, où dotation à vingt ans.

J3 — Un Boni s’ajoutera à 
chaque police sitôt qu'un mem­
bre aura complété deux années 
entières en sociétaires, lorsque 
l'Actuaire en donne l'autorisa­
tion.

5e.—Pour ces privilèges, nous 
ne demandons qu’une prime 
mensuelle. Ceci ne requiert pas 
de sacrifices, et il est facile, 
dans ce cas de porter de l'Assu­
rance.

6 .—(Si cela vous intéresse, 
adressez-vous à:

J.-O. NADEAU 
Organisateur

3ènie Avenue. LIMOILOU 
Québec

ON DEMANDE
Une deuxième bonne pour 

maison privée. S’adresser à: 
Mme Gérard MICHAUD. 

Roberval, Que.

Protégez-vous contre 
le Feu !

Nous sommes dans la semaine de Prévention contre les 
incendies. Vous avez sans doute vu dans les journaux et en­
tendu parler à la radio des dommages que le feu peut causer 
lorsqu'il n’est pas contrôlé en temps.

Nous avons en mains des extincteurs chimiques de 2V-_> 
gais et de 1 pinte dans les meilleures marques. Ce qu’il y a 
encore de plus pratique sur le marché. Protégez ?os biens.

Protégez vos biens !

t/rAt/ai efc-S
OBLIGATIONS dtuVICTOIRE/i,)

Côté, Boivin & Cie, Inc.
* Roberval, P. Q.

recherches techniques de l’Im- 
perial Oil Ltd, dans la dernière 
livraison dé l'Ovale C-I-L La 
décision arrêtée en 1940 d’em­
ployer une gazoline de 87 octa­
nes au lieu de 100, pour les a- 
vions régis par le Plan d’entraî­
nement des aviateurs du Com­
monwealth britannique fut d’im­
portance toute particulière. 
L’emploi d'une essence de 100 
octanes eut imposé la construc­
tion de raffineries à coût fort é- 
levé, à l’aide de matéiraux pré­
cieux. et l’entreprise eût récla­
mé un temps considérable. Le 
choix d’une gazoline de moindre 
teneur en octanes permettait 
d’exploiter immédiatement l’ou­
tillage dont on disposait; de 
fait, les gazolines d’aviation fu­
rent raffinées en quantité suffi­
sante pour entraîner tous les a- 
viateurs sans retard indu.

1 l^maTMT»TKT»T>T*T>TfcTlTAHTfcTATtTâ-ATlTâT4T^T4TATATATATATtTtT>T>T*T*TaT.T.Y ATAT.T .T.

I J.-E. POTVIN, Liée
1 ROBERVAL., Qué.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux de comr- 
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.
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VOTRE main ... 
sur SON épaule

S’il vous ét.iit possible d être là, avec lui. Je 
Paider à charger son canon et à tirer sur I ennemi 
. . . nous b; feriez, bien sûr. Il ne vous demande 
pas tant. non. car c'est sa tâche, à lui, et il 
l'accomplira jusqu'au bout.

Mais il a le droit de compter sur votre appui,
.•t il ne doute pas que vous ferez tout votre 
possible pour l'aider.
Il suit qui- vous mettrez tout votre coeur à 
travailler, à épargner et à prêter votre argent 
pour la Victoire, en engageant chaque dollar 
disponible dans les Obligations du 7c Emprunt.

L'attitude que vous devez prendre dans 
cette guerre, la voici: une main sur son épaule, 
l’autre dans votre poche, cherchant au plus 
profond de quoi acheter au moins une Obligation 
d.- plus que la dernière fois.

La semaine dernière est dé­
cédée à Roberval, Mlle Joséphi-j 
ne Lavoie, à l’âge de 90 ans et 9 j 
mois.

Elle laisse dans le deuil, son 
frère Onésime et deux soeurs.

Ses funérailles ont eu lieu en 
l’église St-JiSm de Brébeuf. 1s 
6 octobre et l’inhumation dans 
le cimetière de Roberval.

Nos condoléances à la famil-

NAISSANCES 
A ROBERVAL

A NOTRE-DAME

Le 4 octobre.— Marie-France, f 
fille de M. et Mme Léopold Naud, 
née Marie-Ange Turgeon. Par­
rain et marraine: JL et Mme] 
Laurent Turgeon, oncle et tan­
te de l’enfant.

Le 8 octobre.— Marie, Suzan­
ne, Céline, fille de M. et Mme Ro­
saire Gagnon, née Thérèse Têtu 
Parrain et marraine: M. et Mme 
lias Gagnon, grands’parents de 
l’enfant.

Le 8 octobre.— Joseph, Ar­
mand. Jocelyn, fils de JL et Mme 
Emile Cinq-Mars, née Yvonne 
Guy. Parrain: JL Armand Veil- 
lette: marraine: Mlle Lauretta 
Cinq-Mars, soeur de l’enfant. 
Porteuse: Jllle Lucette Cinq- 
Mars.

—Jladame Arthur Guimond, 
de cette ville, est de retour d’u­
ne promenade chez ses parents 
à Sherbrooke, Trois-Rivières et 
autres villes.

—JIme Jules Girouard, de 
Québec, a passé quelques jours 
à Roberval et a rendu visite à 
son mari au Sanatorium de Ro­
berval.

—JL Paul Jlaillard et sa 
famille des Passes Dangereuses 
étaient en promenade dans la 
région en fin de semaine

—JIJI. François Tremblay et 
Xavier Lessard, de cette vil­
le ont passé la journée . de di­
manche à St-Gédéon.

—JL et JIme Aimé Girard, de 
St-Félicien, étaient de passage 
à Roberval. la semaine dernière.
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GRAINS et GRAINES

j
Agent des moulées 
balancées “l'ionier”

Agent exclusif de lu 
PEINTURE U. II.

: CHARBON ANTHRACITE

Consultations: 1 à h. |). m. et 7 à H h. p.m. Téléphone: :ilü
I
i

I
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A ST-JEAN-DE-BREBEUF 
Le 5 octobre— Joseph. Pier­

re, Benoit, Aurélien, fils de JL 
et Mme Jean-Charles Morin, née 
Alphéda Girard. Parrain: JI. 
Armand Girard, oncle de l’en­
fant; marraine: Jllle Bertha 
Vieil.

Le 8 octobre.— Jlarie, Loui- 
selle, Denise, fille de M. et JIme 
Henri Bouchard, née Irène Vil- 
Uneuve. Parrain: M. René GUI; 
marraine: Mlle Germaine Guay.

CHIMISTES MODERNES
Rares, ceux qui savent que les 

chimistes modernes expérimen­
tent sur quelque 70 métaux et 
que les métallurgistes en utili­
sent plus d’une trentaine à des 
fins multiples et' diverses, écri­
vait dans la dernière livraison 
de l’Ovale C-I-L le professeur 
Léon Lortie. de l’Université de 
Montréal. L’industrie moderne 
exige des métaux un rendement 
maximum et tire parti de leurs 
propriétés chimiques. . mécani­
ques. thermiques et électriques 
L’alliage et les traitements 
thermiques modifient les pro­
priétés des métaux et donnent 
des milliers de substances mé­
talliques différentes, tels les 
aciers, les bronzes et les bab­
bits.

PRCMTIOII DU T.K.T.

m&fm.

tout mue u vienne
PRODUITS RRTRttMERS

Les forces armées du Canada 
exigent maintes variétés et 
quantités de produits pétroliers: 
ce sont ces exigences qui ont dé­
terminé, en majeure ptirtie, le 
développement de l’industrie ca­
nadienne du pétrole depuis la 
guerre, nous dit M. R.-K. Stat- 
ford, directeur du service des

Les chimistes de la Canadian 
Industries Limited ont amélioré 
les procédés de production du 
T N.T. au point d’en tripler h 
rendement premier, nous ap­
prend M. I.-R, McHaffie, géran1 
du service des recherches et ex­
pansion à la C-I-L dans la der­
nière livraison de l’Ovale.-Grâc- 
à ces perfectionnements qu: 
permettent cPéoargn’èr des som­
mes de temps, de travail et d’ar­
gent incalculables, le Çanada. 
les Etats-Unis et le Royaume-U­
ni ent pu donner plus d’envergu­
re à leurs plans de production 
de matières explosives.

Docteur SAMUEL L. ROY
MEDECIN-CHIRURGIEN

Spécialité: Maladies des femmes et des enfants
• \

g g
|
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Bureau du Dr Lentelin, ROBERVAL. P. Q.
En face du Château Roberval.

A VENDRE OU ECHANGER
Pontiac Sedan 1930.

Camion International 1940 
— 1 g — - tonnes Jlécanique en 
parfaite condition. Bons pneus.

Camion Ford 1935, 2 tonnes. I 
Bonne condition. Bons pneus, j

JfcLaughin Buick 1930, Genre 
Pick up. Jlottur en très bonne 
condition. Bons pneus.

ATTENTION
Pour réparations et re­

chargements de vos ma­
gnetos, adressez-vous à

HENRI GAGNON 
Lac Bouchette,

P. Qué.

S’adresser à:
Garage J. C. HUDON, 

Tél: 109
Métabetchouan, P. Q.

EUREAÜTLOÛËft

Dimensions: 14 x 20, chauffé. 
Boulevard St-Joseph,. En face 
de l’Hôtel de Ville, Roberval. 

S’adresser à:
Mademoiselle Béatrice Morin

HOMME DEMANDE

Homme demandé pour Terri­
toire Rawleigh. Véritable oppor­
tunité. Nous vous aidons à com­
mencer. Ecrivez Rawleigh, Dépt. 
ML-600, O-J., Montréal, Qué.

A VENDRE

DIVERS A VENDRE
1 Bureau plat, en chêne, fini 

mahogany, 24 x 60 pcs. 6 ti­
roirs, avec chaise tournante; 
3 chaises de bureau avec bras 
et support attaché au bureau; 
pour machine à écrire.

1 poêle électrique Gurney, 4 
feux et fourneau, pour 3 fils.

1 Poêle électrique, 2 feux.
1 Poêle électrique, 1 feu.
1 Balance calculatrice Toledo..
Machines à écrire.
.Machines à additionner.
Filières 4 tiroirs, format légaL
1 Moteur électrique, 1/3 de 

force.
1 porte-copie pour sténogra­

phe.
1 porte-chapeaux.
1 boîte acier pour documents.
1 caisse Enregistreuse “Na­

tional”.
1 Radio électrique
S’adresser à:

J.-DON AT. LECLERC,

Ai VENDRE
Roberval.

-Un accordéon piano Italien, • -
marque Marazza, valeur de' Automobile Dodge, sedan 7 
$375.00. Ne refuse pas une of- passagers, modèle 1936, numéro
fre. Raisons personnelles. S’a 
dresser à:

G. GRAVEL. 
Hôtel-Dieu St-Michel, 

Chambre 312, 
ROBERVAL, Qué.

de série 9408123, avec chauffe­
rette, levier (Jack), un pneu de 
rechange, portant livence 1944. 
Le tout en bon ordre. Prix $600. 

S’adresser à:
Léopold GUAY.

Taxi, Roberval

fi
| REPRESENTANTS :

S CHICOUTIMI: Louis Chouinard, 297. rue Racine, Téléphone 934-J.
S «.

K ENO G AM I-JON QUI ERE : Gérard Lapointe, 16A, rue Ste-Famille, Tél. 405 
PORT-ALFRED: Ls-Philippe Potvin, 145, 1ère rue, Téléphone 293.
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AVANT DE VOUS ASSURER CONSULTEZ LES AGENTS 0E

La Solidarité
Confiez vos assurances-vie à une compagnie canadienne-française.

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE
Division: Chicoutimi-Luc-Saint-Jean, SURINTENDANT: UARNAUE-A. BOIVIN, Roberval

REPRESENTANTS :
ST-JOSEPH D’ALMA : Ludger Potvin, 29, rue Verreault, Téléphone 238. 
SAINT-FELICIEN: J.-Edgar Lapointe.
SAINTE-JEANNE-D’ARC: Arthur Girard.

Représentants demandés.


